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Un bon
programme
Le mois. dernier, en prévision des élec­

tions départementales, plusieurs , groupe­
ments politiques ont adressé aux électeurs 
des manifestes et appels les invitant à rem­
plir leur devoir de citoyens, et leur dési­
gnant clairement les candidats auxquels, 
pour la défense de leurs intérêts particuliers 
et généraux, ils devaient donner leurs voix. 
A dessein nous avons fait le silence sur ces 
documents. Leurs remarques et observa­
tions étaient, en leur ensemble, excellentes ; 
leurs réflexions marquées au coin de la sa­
gesse ; leurs avis et conseils, bons à suivre, 
mais leurs oom lusions laissaient plus à dé­
sirer. en ce sens qu'elles tendaient à recom­
mander des hommes de valeur, décidés cer­
tes à bien faire, mais disposés avant tout, à 
faire prévaloir des questions de parti.

Bien que les conseillers généraux et d’ar­
rondissement soient appelés à faire de la 
politique militante lors des élections sénato­
riales, puisque délégués de droit, ils ont sur­
tout à s'occupei des intérêts vitaux des dé­
partements et des communes. Toutes, les 
questions d’impôts, de dépenses, d’em- 
iprunts, de vicinalité, de travaux publics, 
d’enseignement, d’assistance, sont soumises 
à leur examen. Pour la plupart d’entre elles, 
leur- -décision est définitive ; pour les autres, 
ils émettent des vœux autorisés dont l'ad­
ministration a le devoir de tenir compte.

Qn peut donc dire que la prospérité d’un 
département' dépend de la. composition de 
son assemblée départementale, comme celle 
d’un pays dépend de la valeur de la reprê- 
senlatipn qationale. Malheureusement, celle- 
ci est atteinte du mal politique, trop souvent 
préjudiciable, à l’heure des crises, à la santé 
nationale.

U DMffl àü GA1P » SOVIETS
Intransigeants, LIvItnolT et Yotr refuseraient de répondre 

au mémorandum des Alliés, et abandonneraient
Tcîiitcherine, Krassme et Zakowski, trop diplomates

D’AJACCIO A BASTIA

Salai par lus mÉpris, M. Btaofl admire les* sanvages 
ol sptafc de l’Ile île taillé

L’espionnage bolchevik 
en France

De nombreuses arrestations 
seraient sur le point 

d’être opérées

x
X X

Il est,, par suite, à désirer qu’aux élec­
tions départementales, le choix des électeurs 
ne se porte pas sur des politiciens de pro­
fession, mais sur des hommes sages, pru­
dents, pondérés, éclairés sur les besoins de 
leur département et de leurs cantons.

A ce sujet, le conseil syndical de la 
,C.G.A. (Union nationale des Paysans de 
France), remarque avec beaucoup d’à-pro- 
pos : <<’ Les élections cantonales sont sur­
tout des élections paysannes, en ce «ens 
que les paysans sont, dans la circonstaitee, ) 
la majorité ». C’est donc pour les habitams 
des campagnes un devoir strict de n’accor­
der leur confiance qu’à des candidats justi­
fiant par leur honorabilité, leur compétence, 
leur désintéressement, leur énergie, et par 
les témoignages qu’ils ont donnés, dans le 
passéj de leur coihpréhension du rôle de l’a­
griculture dans le pays. En conséquence, 
c’est autour des hommes de leur région, 
dont le passé leur est connu, ayant fourni 
des preuves irrécusables de leur savoir de 
leur honnêteté, de leur sincérité et de leur 
dévouement, des hommes ayant des intérêts 
identiques aux leurs, qu’ont à se rallier les 
populations rurales. Ces hommes ne sont 
pas rares dans nos campagnes, beaucoup i 
étant sur les rangs, il reste à faire triom­
pher leur candidature.

fis sont d’ordinaire moins éloquents, ou 
plutôt moins beaux parleurs que les hom- 
mès de désordre, les communistes, les ré­
volutionnaires, et ceux qui pactisent avec 
eux. Qu’importe ! Les paroles s’envolent, les 
actes seuls comptent ; c’est sur les actes 
s&lis qu’il importe de se prononcer. L'inté-1 

. rêt national, conforme d’ailleurs à celui des 
. p’aÿsans, le.commande.

x
X X

Nous avons sous les yeux le programme 
de l’Unioh nationale des Paysans de France. 
Si, dans son ensemble, il a trriil aux deside- 

■. d'ata des populations rurales, il répond, 
dans sa partie générale aux vues du pays. 
■C’est là de la politique, objectera-t-on. Pos­
sible, mais si cette politique est d’ordre 
financier, économique et social, pourquoi 
l’écarter ?

C’ést le cas, en l’espèce. En première ligne 
y figurent la limitation des ingérences, de 
l’Etàt, et l’encouragement aux initiatives 
individuelles. Viennent ensuite la lutte sans 
iperci contre le gaspillage des finances pu­
bliques. la prompte réparation des régions 
dévastées, l’exécution du traité, le paiement 
intégral de leurs dettes par les vaincus, qui 
ne peut être obtenu que par une politique 
étrangère énergique, des lois d’assurance et 
de prévoyance secondant l’œuvre des mu­
tuelles, là liquidation définitive des pen- 
éïoûs et allocations dues aux victimes de la 
-guerre, enfin, toutes les mesures propres à 
combattre le 'dépeuplement des campagnes, 
à. favoriser la natalité, le relèvement de la 
France par le travail et par la liberté dans 
l’ordre.

Il n’est pas un citadin, un ouvrier sérieux 
et patriote qui repousserait un tel program­
me ; (1 n’est, pas un journal, à moins qu’il 
no soit un organe révolutionnaire, qui le 
combatte. Les paysans ne se séparent donc 
<v'às. dans. ïe^s questions générales, de la. 
masse de la nation. Leurs revendications 
particulières no peuvent, d’autre part, leur 
attirer l’inimitié des braves gens. Les voici :

Ils désirent que le travail libre soit pro­
tégé ipar des lois justes, que la propriété' soit 
garantie contre tout prélèvement sur lé ca­
pital foncier ; que la production agricole 
soit efficacement défendue ; que les impôts 
soient équitablement perçus et répartis sans 
iftjimidâtiôh et sans inquisition ; que l'agri- 
c'üliui'e Soit absolument indépendante du 
B'ürêau International du Travail, incompé­
tent eh matière agricole, que la loi sur le 
crédit agricole soit mieux appliquée., Ilb'mê 
(Clament encore l’amélioration de la condi­
tion des ouvriers ruraux, leur accession à 
là propriété facilitée ; des modifications ftux 
méthodes.1 (dVensleiginemeait primaire, pouir 
l’hqrmoniser avec la profession d’agricul­
teur ; enfin des chambres d’agriculture.

X 
i X X

N’est-cc pas là un excellent programme ? 
tes agriculteurs, grands électeurs aux élec- 
liahs départementales, pensent à leurs in- 
®êts„— assez naturel — mais, c’est là 
j’iniiportant sans songer à porter atteinte 
fi. ceux des'ouvriers, du commerce, de l’in­
dustrie et des carrières libérales. Loin de 
jyoù.loir détruire ce qui existe, ils s'efforcent- 
de réparer cle réédifler les ruines, de re­
construire la France, de relever ses finan- 
teei

P.-H. SAINT POL.

Gênes, 5 mai. — Les Russes n’ont pas 
encore pris de décision touchant le mémo­
randum qui leur a été transmis mercredi 
matin par les puissances signataires.

Un conseil important de la délégation des 
soviets a eu lieu, hier, au cours duquel une 
majorité se serait prononcé en faveur d’une 
intransigeance absolue.

Cependant aucune decision définitive n’a 
été prise et la rédaction de la réponse n’est 
pas commencée.

Un nouveau conseil a eu lieu au siège de 
la délégation russe à Santa-Margharita.

MM. Skirmunt et Tchitcherine ont eu un 
long entretien particulier, au cours duquel 
les deux ministres des affaires étrangères 
de Pologne et de Russie ont passé en revue 
les questions intéressant les deux pays.

On assure que col échange d’explications 
aurait permis de dissiper certains malen­
tendus qui s’étaient fait jour à la suite des 
notes échangées ces jours-ci.

M'. Tchitcherine, interviewé par « La Tri- 
buna », a déclaré que le mémorandum al­
lié constitue un. véritable pas en arrière.

Il contient notamment, a-t-il dit, des clau­
ses politiques, alors qu’il ne devait conte­
nir que des propositions économiques.

Le document devrait aussi donner la 
preuve qu’une stricte neutralité existe dans 
l’esprit des alliés au sujet des affaires pen­
dantes entre la Grèce et la Turquie. Or, il 
n’est nullement impartial. L’obligation pour 
les Turcs de laisser à la Grèce, une partie 
de son ancienne ligne de frontières, est 
une clause que nous ne pourrons jamais, 
accepter.

La non-adhésion de la Belgique rend 
beaucoup plus difficile la possibilité d’une 
pacjftcstion générale.

En s® qui concerne la question du trésor, 
roumain, nous ne pouvons oas l’accenter

désagréables à l’égard du gouvernement de 
Rome en cette circonstance, ont été tenus 
.par les journaux dévoués à la politique de 
M. Lloyd George.

La France agira comme la Belgique
Gènes, 5 mai. — M. Barrère a remis cet 

après-midi entre les mains de M. Facta, 
président de la Conférence, une note 
par laquelle la délégetion française 
fait connaître officiellement à la Conféren­
ce que le gouvernement de 1a. France a dé­
cidé de ne pas donner sa signature au me-, 
morandum adressé aux Russes, aussi long* 
temps que la Belgique n’aura pas cru de­
voir donner la sienne.

D’autre part, M. Barthou se rencontrera 
demain matin avec M. Lloyd George. C’est 
au cours de l’entretien qu’il aura avec le 
Premier ministre britannique, qu’une déci­
sion sera prise touchant une entrevue com­
mune et éventuelle avec MM. Wifth et 
Rathenau._____

Les menaces d’Albion
. Gênes, 5 mai. — Un des' deux fonction­

naires anglais clftirgés des relations avec 
là presse, M. Noblehall, a fait à un de nos 
confrères les déclarations suivantes ':

M. Lloyd George est décidé à faire choi­
sir ta France entre l'amitié de la Belgique 
et -l'amitié de la, Grande-Bretagne.

Si la France reste avec la Belgique et 
si la Belgique par son- entêtement, fait 
échouer les négociations russes, U ne sera 
plus question du projet Blackett et chacun 
paiera ses dettes de guerre. Ave@ nous, ou 
tout l'un ou tout l'autre

Bastia, 5 mai. — La traversée de la Corse 
d'Ajaccio à Bastia qu’effectue, aujourd'hui 
le président de la République, nous permet 
d'admirer l’un des plus beaux spectacles 
que la nature puise ofhgr au touriste.

A V sortie d’Ajaccio, les voitures contour­
nent la rade toute ensoleillée, puis la. route, 
par de nohibreux lacets, grimpe aussitôt à 
600 mètres.

La campagne est sauvage, couverte d’ar­
bustes épineux, d’ajoncs et de genêts en 
fleurs. Dans le bas, la met’, .d’un bleu d’azur, 
fait comme une frangé argentée à la côte 
déchiquetée parsemée die roches gigantes­
ques, dominées par Les monts d’Oro et Wo- 
tondo, qui donnent, l’impression d’être prêts 
à tout écraser.

On arrive jusqu’aux plages du golfe de 
Sagone, après une descente vertigineuse.

Les montagnards sont venus sur eurs an­
tiques oharabans. Ils sont nombreux dans 
ce petit vrillage de Sagone à crier : Vive Mil­
lerand, Vive la République !

Deux ou trois minutes d’arrêt et le cortège 
longé une corniche de quelques kilomètres 
au bord de la mer pour escalader ensuite de 
nouveaux rocs dénudés couverts de quelques 
broussailles entre, lesquels des torrents cou­
lent dans des gorges profondes..

Par instants, la route surplombe de véri­
tables abîmes ; elle revient à ' 
golfe de Porto.

Les CsUanclies cSe
Là, sé trouvent les Calaneihes __ 

dont la vision est inoubliable. De gigantes­
ques roches s’avancent dans l’eau comme fique's gorges 'du Golo.

la mer au

Ciarsa
de C;ana

LU GUERRE EN CHINE
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Au centre du groupe on remarque M. Ratheneau (à gaiiu:; - et M. Wirt'ù
sans discussion préalable. D’autre part, il Gênes, 5 mai. — La commission 
ne nous est nullement garanti qu’un em- ’ 
prunt russe sera appuyé par les alliés.

Dans l’entourage de'la délégation russe, 
on annonce le départ de MM. Litvinoff et 
Yoff, pour Moscou, avec l’état-major des 
experts russes. ■

MM. Tchitrihèrine, Krassine et Rakôvvs- 
’ky resteraient seuls à Gênes, avec leurs, 
secrétaires particuliers. ,

Une grande nervosité règne parmi la dé­
légation russe, qui refuserait d’accepter le 
mémorandum, malgré les bruits qui ont 
couru que rAngleterre èt l’Italie offriraient 
la reconnaissance i< de jure », si le mémo­
randum était accepté. 1

Il est à remarquer que MM. Litvinoff et 
Yoff prissent comme représentant l’élément 
particulièrement intransigeant de ; la 
gation russe.

Un accord ilalo-bolclievik

délé-

Gènes. 5 mai.— Selon le correspondant, de 
l’intransigeant à Gènes, tout semble indi­
quer qu’un accord italo-bo-lchevik est à la 
veillé d’èli’O conclu. Suivant le:même: cor­
respondant, M. Vanderlipe annonce que ' 
germano-américains auraient promis 
concours financier à. M. Ratiheri.au.

Ce dernier partirait pour Moscou là 
maine prochaine.

les- 
un

se-

L'Italie juge l’Angleterre peu amicale
Gênes, 5 mai. — Au cours d’une entrevue 

qui a. eu lieu, hier, entre M.M.. Lloyd George' 
et Shanzer. ministre dés Affaires étrangères 
d’Italie, ce dernier aurait eu l’occasion de 
faire part au premier britannique de la pé­
nible, impression, qu’orit produite sur l’opi- 
niori publique italienne, les appréciations pu­
bliées.par une partie de la presse anglaise à 
propos d’un prétendu accord italo-turc.

M. Shanzer a tenu à Justifier son gouver­
nement de l’accusation portée contre lui en 
Angleterre, d’avoir voulu traiter séparément 
avec le gouvernement d’Angora.

Le ministre des Affaires étrangères aurait 
précisé la portée purement économique d’un 
échange de communications non pas entre 
Rome et Angora, mais entre Rome et Cons­
tantinople.

L’opinion italienne parait avoir été très 
sensible au mouvement d’humeur de cér- 

’ins journaux anglais sur la foi des premiè­
res informations. Elle'a cru tout d’abord que 
ces attaques provenaient de la presse de 
Lord Nortchliffe et c’est à elle que la presse 
italienne s’en est prise. Mais la surprise est 
grande, aujourd’hui, dans les milieux ita­
liens de constat^' lÿie ïês propos les plus

La défaite définitive 
des Moukdenistes

' Pékin, 5. mai, —: La débâcle des Moukde­
nistes .est absolument complète.

Des milliers de soldats ue.r orméel vaincue 
sont désarmés autour dte la ville.

Ou Pei Fou a l’intention de pousser vers 
l’est et de faire sa jonction avec Vvàri Chan 
Ping, son meilleur général qui commande la 
région de Machang.

. A neuf heures du matin. les troupes du 
I Ghihli avaient complètement occupé Chang 
i Sin Tien. Les défenseurs abandonnaient tous 
les canons, munitions et approvisionne­
ments. Les troupes de Moukden en retraite, 
ont livré sans artillerie un combat d’arriè- 
res-gardes qui a permis à environ un tiers 
des défenseurs de Chang Sin Tien de pren­
dre place dans les trains qui attendaient.

Le général Tohang Tch'ing Ui comman­
dant en chef des taupes dé l’armée de 
Moukden, a quitté Fondai par train' spécial.

Le fait que quelque 5.000 hommes de l’ar­
mée de Moukden se sont enfuis jusqu’à 
Suai Yuan indique assez la panique qui ré­
gnait.

J Ui comman- 
es de l’armée de 
ai par train spécial.

290 millioiss de fraises 
en bronze d'aluminium

5 seront émis cette année

écono-
mique de la Conférence de Gênes, que pré- 
sidéra M. Colrat a terminé ce soir ses tra-
vaux. Les dernière» résolutions votées par 
elle, destinées à être entérinées par la Con­
férence plénière, ont trait à la liberté du 
commerce, aux matières premières, à la 
concurrence déloyale, au dumpping, aux 

.questions agricoles et aux questions du 
travail.

On découvre toujours 
des dépôts de munitions 

en Allemagne

? Paris, 5 mai. — Depuis let 1er avril der- 
ï nie», des ateliers ont été installés à Vin- 
| cenries par les services de la Monnaie. Ûn 
y frappe les nouveaux jetons de bronze 
d’aluminium. Quatre presses fournies par 
l’industrie américaine y fonctionnent déjà. 
Ce sont, des appareils du type le plus mo­
derne. Dix autres machines du même gen­
re seront mises en service cFici au 1er juil­
let prochain.

Actuellement, tant à Paris que dans ses 
ateliers de Vincennes, la. Monnaie, frappe 
tous les mois pour 10 influons de francs 
de jetons.

A dater de juillet, la frappe atteindra 
24 millions mensuellement.

A la fin de cette année, la Monnaie aura 
ainsi fourni, au total, de 280 à. 290 millions 
de francs de cette monnaie dorée appelée à 

les
Paris, 5 mai. — La commission interal­

liée de contrôle a découvert en territoire 
allemand près de la frontière de Haute- 
Silésie dans une ferme de Klein-Zingol, 
près de Grodkau, le 2 mai, un nouveau 
dépôt clandestin comportant 200 caisses de 
munitions dont le contenu n’a pu être en­
core recensé'.

UN LIEUTENANT BELGE EST BLESSE 
A NAUMBERG

Bruxelles, 5 mai. — Le lieutenant belge 
Bronne, du Ie chasseurs à pied, a été atta­
qué le 4 mai dans la Wilhelmstrasse, à 
Naumberg, par deux civils allemands ar­
més. Le lieutenant a été blessé au mollet 
par un coup de pistolet.

LA QUESTION DES LIEUX SAINTS

Le conseil de la Société des Nations se 
réunira, le 10 mai pour procéder à la nomi­
nation du président de la commission pour 
l’étude des questions religieuses en Pales­
tine, commission prévue par l’article 95'du 
traité de Sèvres.'

Il s’agit, au fond, de la question; dés 
lieux saints. La position de la France, à 
ce .sujet, nous semble devoir lui asuréy. la 
présidence de cette commission.

Au surplus, M. Millerand, à San Remo, 
avait élevé la voix pour formuler cejte ré­
clamation, qui n’a été repoussée ni • par 
l’Angleterre ni par les sionistes. Il faut 
espérer que nous ne nous verrons pas évin­
cer cette fois, comme tant d’autres.

remplacer les coupures émises par 
chambres de commerce.

Si l’on considère que le montant de 
coupures ne dépasse pas sensiblement 
millions de francs, on peut espérer 
dans les premiers mois de 1923, la Monnaie 
aura mis en circulation assez de jetons de 
2 francs, de 1 franc et de 50 centimes pour 
permettre le retrait complet de ces coupu­
res.

C’est ce que M. de Lasteyrie, ministre 
des Finances vient d’annoncer dans une 
lettre adressée à la chambre de commerce 
du Havre.

En ce qui concerne la monnaie de nickel, 
le ministre ajoute :

D’autre part, mon administration se 
préoccupe d’accélérer la production des 
pièces de nickel ; la Monnaie va faire frap­
per par un atelier privé appartenant à la 
Société française de monnayage des petites 
pièces de 0 fr. 10 et 0 fr. 05, ce qui permet­
tra à la caisse centrale du Trésor de conti­
nuer, d’une façon régulière, les envois de 
monnaie de billon qu’elle adresse 
comptables dans les départements.

Aussi bien, M. de Lasteyrie a tenu à se 
rendre compte personnellement des condi­
tions dans lesquelles fonctionnent les pres­
ses de Vincennes. Il s’est rendu hier après- 
midi dans les nouveaux ateliers et a paru 
très satisfait de sa visite. Il s’est retiré 
après avoir donné des instructions pour 
que l’installation de ces ateliers et des 
presses - encore attendues d’Amérique soit 
poursuivie avec la plus grande diligence.

LE TEMPS DES CERISES...

ELECTIONS ANNULEES

Paris, 5 mai. — Le Conseil de Préfecture ap­
pelé a se prononcer sur la demande en annulai 
lion des élections de.s détenus Marty et Badina, 
a annulé purement et simplement ces étlee- 
tions.

ces 
350 
que

aux

IL est revenu.
Les premières cérises mûries au soleil du 

Midi on* fait leur apparition aux Halles de. 
Paris. "tés n’ëncomôrèrent pas le marché. 
On le pense bien. Quelques corbeillons d’un 
poids de 800 à 1.100 grammes se vendirent 
de 7 à 9 francs.

Les cerises de serre, en hausse de 3 francs 
ont fait de- 5 à 9 francs la caissette.

des éperons de navires. Ces blocs de pierres 
ont été déchiquetés, ravinés, fouillés par les 
orages, et pendant des kilomètres c’est une 
féerie de cathédrales naturelles, de châteaux 
forts ; des sapins géant sont poussé, on ne 
sait comment, sur ces masses de granit.

Lies sapins d’Antone
Le chemin se rétrécit, et par des cimes 

que l’on aurait cru infranchissables, il 
mène à la fameuse forêt de sapins d’Anto­
ne.

Des arbres centenaires se pressent sur 
les versants des montagnes dont les som­
mets sont blancs de neige.

Dans une clairière, des tables sont pré­
parées. Chacun ouvre le panier qui l’at­
tend et c’est une heure charmante de repos 
■passée dans ces bois.

Les voitures- reprennent leur marche 
sous les sapins où la neige demeure encore 
en de nombreux endroits .La promenade 
alpestre se poursuit ainsi plusieurs heures 
de vallée en vallée, de sommet en sommet, 
jusqu’au col de Vergio, à 1.4.65 mètres d’al­
titude.

La neige obstruait encore la roule ces 
jours-ci et il a fallu pour le passage du 
Président, ouvrir une tranchée de plus 
d’un mètre sur certains points.

Dans les gor*g ss cïu Golo
La descente dans le bois de sapins et de 

châtaigniers est aussi intéressante que la 
montée. Après un arrêt à Calacuccia, où le 
Président remercie les Corses de leur ac­
cueil, le cortège s’engage dans les magni-

Paris, 5 mai. — M. Jousselin, juge d'ins­
truction, a signé, ce matin, de nombreuses 
commissions rogatoires qui ont été aussi­
tôt expédiées.

Le bruit a couru qu'une arrestation im­
portante avait été opérée à Rochefort.

On déclare également qu'au domicile du 
banquier grec Xydias, expulsé il y a quel­
que temps, on a trouvé certains documents 
qui permirent de découvrir l'organisation 
de l’espionnage dont on s'occupe aujour­
d'hui.

Des filatures savantes auraient permis 
de connaître la coalition des communistes 
français avec des bolchevistes notoires, ou 
même avec des personnalités russes dont 
une femme appartenant à la haute aristo­
cratie tzariste.

On annonce- d'autre part, qu'il se pour­
rait que l'on entende parler d'ici peu d'uns 
affaire d’ùh caractère tout différent qui in­
téresse certaines organisations techniques 
de nos grands ministères et qui amènerait, 
pour des motifs de politique, de nombreuses 
arrestations.

La Déesse
des Pétroles

Le sol tremble en Italie
Une vingtaine de palais s’effondrent

Rome, 5 mai. — A Coralo, province de 
Bari, une vingtaine de palais êt de mai­
sons se sont écroulés par suite de l'effon­
drement du sol.

Une centaine d’autres immeubles mena­
cent ruine. La population terrorisée aban­
donné la' ville.

On ne signale, aucune victime, 'mais les 
dégâts s'élèvent à plus de cent millions.

Les Espagnols ont été bettes au Bros
Londres, 5 mai.'— Suivant une dépêche 

de Tanger au Times, au cours de leur 
attaque'du 28 avril, les Espagnols auraient 
eu 350 tués.

Les tribus de Raisouli admettent qu'elles 
ont subi de leur côté des pertes, mais elles 
affirment qu’elles ont remporté une victoire 
décisive.

Une trêve en Irlande
Dublin, 5 mai. — Les chefs militaires de 

l’Etat libre et ceux des rebelles, ont con­
venu de proclamer une trêve. Elle durera 
jusqu’à lundi prochain, à 16 heures, afin de 
rechercher la base d’un règlement perma­
nent.

Les troupes des deux armées coopéreront 
au maintien de l’ordre pendant la trêve;

Une épidémie de suicides 
à Hyères et aux environs

Hyères, .5 mai. — Üne série de. suicides 
viennent.de se produire à Hyères et dans 
les environs.

Mme veuve Gaul, 52 ans, ; mère de six 
enfants, demeurant à Hyères, s’est jetée 
volontairement dans le bassin d’une villa 
et s’est noyée.

Un enfant de 13 ans, Roger Sandre, ■ s’est 
pendu dans sa chambre à. un crochet- de 
la suspension. 11 demeurait avenue: des 
Iles d’Or.

Au quartier Sainte-Cécilë,. par la Valêtte- 
du-Var, Mme Fouque,. épouse Rose, 53 ans, 
s’est jetée dans un bassin d’arrosagé et 
s’est noyée.

Au val, canton^ de Brignoles, -Mme Pauli­
ne Boerly, 64 ans, s’est pendue dans l’al­
côve de sa chambre.

La fête de Jeanne d’Arc
Le conseil de ca­

binet s’est occupé 
on le sait, de la fête 
nationale de Jeanne 
d”Arc, qui aura lieu 
le 14 mai.

■Cette fête compor­
tera une cérémonie 
civile et une céré­
monie militaire.

M. Maurice Mau- 
noury, ministre de 
l’intérieur, en éla­
bore le programme.

CJ, Paris-Centre. 
M. MAUNÛÜRY

;; Prévisions météorologiques t
-- Paris, 5 mai, — Prévisions agricoles \de X 
-- l'Office national météorologique pour '-la I. 
■" journée du 6 mai : • ,
” Région Parisienne. — l'ent nord-ouest à r 
.. ouest passant plus tard à sud. modéré, T 
. ► assez fort. Beau temps nuageux, se cou-T 
«■ vrant au cours de l'après-midi. Pluie en I 
■■ fin de journée. Température fraîche ■ la X 
' ; nuit. Le minimum de tempôratyre sera A 
N d’environ : + 3". ... T
■ ■ Région du Centre. — Vent nord-ouest 6
-• ouest passant plus tard à sud, modéré, assez 
"■ fort. Pluie en fin de journée. Tempéralu- -- 
” re fraîche la nuit. Le minimum de tém--- 
.. pérature sera d'environ : + 3’,
<■ Région du Massif Central, — Vent va-"”. 
- ■ riable, faible. Beau temps, nuageux, as- J 
• • sez doux. Tendance à se couvrir en fin a 
” de journée. Brouillard ou rosée le malin. -- 
” Température fraîche. Le minimum de tem--~ 
.. pérature sera d’environ ; + 3'“.

Je lisais de confuses dépêches venues do 
Gênes, et mes yeux suivaient avec peine 
les imbroglios qu’elles laissaient deviner, 
lorsqu’apparut devant'moi une femme dont 
toute la personne avait quelque chose de 
très peu parisien.

Elle n’était pas jolie, jolie ; mais des per­
les formidables et des diamants qui étaient 
autant de petits astres ornaient sa gorge 
plantureuse et donnaient une idée lavora- 
ble de l’état de sa fortune. Toutefois, mal­
gré les parfums à la mode dont cette nou­
velle riche était imprégnée, une odeur do­
minante s’exhalait de ses vêtements, fort 
désagréable à parler franc, car on eût dit 
d’une lampe qui file...

— Aux temps, me dit-elle, qu’a chantés 
le poète et où sur la terre vivait un peuple 
de déesses et de dieux, j’étais la nymphe 
la plus dédaignée de tout l’univers. Alors 
que des faquins usaient leur verve à célé­
brer de petites naïades de rien du tout qui 
faisaient couler une eau inutile au fond 
des bois ou au creux d’un rocher, personne 
ne s’inquiétait de moi. Si, par hasard, 
quelque faune demandait au contrôleur 
des divinités où je nichais : « J’ignore, ré­
pliquait l’auitre... quelque part chez des 
Scythes ou chez les Mèdes ».

— Mais qui êtes-vous donc, Madame ?
— Les hommes me désignent par mes 

divers pseudonymes: pour eux je m’appelle 
« la Royal Dutch » ou « la Standard Oil », 
mais — et elle lança ces mots sur un ton 
dont, toute modestie” était exclue —- je suis 
la Déesse des Pétroles. Pendant mille siè­
cles, je n’ai été qu’une obscure demi-divi­
nité qui n’osait guère sortir de sa demeure 
souterraine, dont nul ne savait qu’elle 
était un palais immense. Maintenant, les 
statues , des rivales qui m'humiliaient sont 
abandonnées des hommes et rougies par 
la lèpre des mousses ; les temples de ceux 
qui me méprisaient jonchent l’herbe du 
débris de leurs colonnes ; et chaque jour, 
moi, je vois grandir mon. pouvoir s’accroî­
tre mon importance, augmenter le nombre 
de mes adorateurs, prêts à tout pour ob­
tenir mes bienfaits....

« A Gênes, on ne pense qu’à moi »
» A Gênes, au fond l’on ne pense .qu'à 

moi. Si les Anglais où les Russes parlent 
d’autre chose, c’est pour ne pas laisser voir 
aux délégués français à auel point ic. suis 
l’objet de leurs convoitises. Quand vos 
amis belges refusent le mémorandum, 
c’est pour moi qu’ils comhattent ; quand 
M. Lloyd George sourit, tendrement à 
Tchitcherine. c’est qu’alors derrière . le di­
plomate rouge il croit, apercevoir Balcon... 
Bakou, monsieur, Ba'kou. un do mes do­
maines préférés, où, en 1914, 3.600 puits al­
laient chercher dans le.sol les trésors que 
j’ai accumulés pour les hommes modernes. 
Oui, les soviets n’ont pas tout d’aborid com­
pris ce que valaient mes faveurs, ils ont 
laissé péricliter mon . culte : l’an dernier, 
ce. n’est plus que 740 puits que leur négli­
gence conservait, et ils vivaient noncha­
lamment sur les réserves de naphte que de 
plus prévoyants avaient préparés. Mais 
maintenant” les yeux des bolchevistes se 
sont dessillés : ifs ont vu en moi la Salva­
trice, la. Toute-Précieuse, la Tour d’Or. Ils 
ne veulent plus me vendre : ils ne me pré 
feront qu’à bon prix et à bon escient.

« Je suis souveraine de la paix 
et de la guerre »

» Ne suis-je pas celle sans qui les travaux 
ida la paix s’arrêtent et sans laquelle un nj 
peut plus faire la guerre ? C'est grâce à mol 
que le torpilleur et le sous-marin nagent, 
gnôre à moi que l'avion vole et que le dîri 
geable navigue dans l’éther, grâce à moi qui 
les chars de transport ou de combat dévo 
vent la route et boivent l’obstacle.,. Aussi 
rAngleterre après l’Amérique s’incline-t-ellâ 
devant ma loi. Pour m’avoir, elle veut ui' 
qué je veux. Honni soit qui mal y pense ? 
Elle veut Bakou, elle veut Grosny ; Comme 
elle a voulu cette Mésopotamie, jadis jardin 
enchanté dont les enfants des hommes ont 
gardé le souvenir ébloui — et dont le plus 
bol attrait maintenant sont ces nonnes d’où 
je ferai, par milliers de tonnes jaillir, fe li­
quide indispensable à- l’univers contempo­
rain. Qu’était auprès de ce ruissellement la 
fortune des Sémiramis et de Sardanapale ?..

» En vérité, je suis la plus puissante des 
déesses ; et celui qui me possédera demain 
sera le maître du monde. La France l’à-t-elle 
compris ? »

Elle ricanait. J’eus un sursaut. Je ne la 
vis plus. Je passai la main sur mon front. 
Avais-je dormi ? J’étais seul dans mon bu 
reau et la feuille de l’ïïavas gisait à met 
pieds.

Ratiheri.au
viennent.de
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Le Cabinet italien 
renouvelle sa confiance 

à M. Fada
-W1- 4H*-Fb

Rome, 5 mai. — Au cours du Conseil des 
ministres, tenu aujourd’hui, M. Facta a 
donné des détails à ses collaborateurs sur 
les travaux de la délégation italienne à Gè­
nes. Le Conseil a manifesté sa complète 
satisfaction et a exprimé par anticipation 
sa confiance absolue dans la délégation 
quant à l’attitude qu’elle croira devoir ob­
server dans les prochaines phases de la 
conférence.

Les milieux parlementaires accordent 
également le plus large crédit à la déléga­
tion italienne, et le désir de ne pas trou­
bler la tranquillité du gouvernement durant 
la conférence paraît unanime.

La condamnation d’un traître
Paris, 5 mai. — Devant la Cour d’assises 

de la Seine, comparaissait, cet après-midi, 
Eloi-Adolphe Courtoy, 32 ans, monteur mé­
canicien, s-belge. accusé d’avoir, à Huy 
(Belgique)-, courant des années 191ô, 
1916, 1917 et Ajh'S. entretenu des intelligen­
ces avec !?*’>'de l’Allemagne, alors 
puissance ennemie, afin de favoriser les en­
treprises de celle-ci contre la France et ses 
alliés.

Eloi Courtoy est d’accusé d’avoir par de 
fausses promesses, embauché des ouvriers 
et de les avoir ensuite obligés à travailler 
pour le compte de l’Allemagne.

Sur réquisitoire de l’avocat général Bara- 
thon et après plaidoirie de M. Gaston Weil, 
la Cour d’assises a condamné Courtoy à la 
déportation à vie dans une enceinte forti­
fiée.

L’Allemagne versera 
pour le 15 mai 

50 millions de marks-or
Paris, 5 mai. — L’Allemagne a fait savoir 

quelle effectuera le 15 mai, le versement de 
50 millions de marks or, prévu par le mo­
ratoire provisoire du 21 mars.

M. Gaillaux ne sura pas président 
du comice agricole

Paris, 5 mai. —• C’est aujourd’hui 5 mai 
qu’a été rendue publique la décision du 
Conseil d’Etat rejetant la requête formée 
par M. Joseph Gaillaux contre un arrêté 
du préfet du département de la Sarthe en 
date du 30 juin 1920 qui a annulé son 
élection comme président du comice agri­
cole du canton de' Mamers.

Le considérant essentiel de cette décision 
précise que la condamnation prononcée 
■par la Haute-Cour entraîne pour le requé­
rant l’incapacité d’être élu aux fonctions 
de président d’un comice agricole qui a le 
caractère d’une fonction publique.

UN INCENDIE FAIT UN MILLION 
DE DEGATS PRÈS DE GRENOBLE

Grenoble, 5 mai. — Un incendie a détruit 
une usine de peausserie et de mégisserie à Fon­
taine.

Les dégâts atteignent un million.
Une femme a été blessée par la chute d’un 

pan de mur;
70 ouvriers sont réduits au chômage.

ON ARRETE QUATRE ECUMEURS 
DE TRAINS

Cette, 5 mai. — La police mobile, à la 
suite de nombreuses investigations, a ar­
rêté quatre individus, qui, depuis quelque 
temps, pillaient les trains de marchandises 
en marche. A leur domicile, des marchan­
dises diverses ont été découvertes. On esti­
me à 20.000 francs le montant des vols.

LE PARTAGE DE LA HAUTE-SILÉSIE

Berlin, 5 mai. — La « Gazette die Voss » 
apprend d’Oppeln, que les pourparlers re­
latifs à la remise des territoires haut-silé- 
siens à la Pologne et à l’Allemagne, ont 
commencé hier par une conférence préli­
minaire, qui a établi le programme des tra­
vaux.

120 ans d’interdiction de séjour
Paris, 5 mai. — Les inspecteurs de la 

police judiciaire ont arrêté, aujourd’hui, 
après une longue filature, une soi-disant 
couturière Etiennette Blanchard, 36 ans, 
originaire de Chazalles-sous-Lyon (Loire), 
domiciliée, 159, avenue d’Italie à Paris.

Cette personne a été déjà condamnée 
neuf fois pour vol et est passible de 1'20 
ans d’interdiction de séjour. Elle était sor­
tie de prison en février dernier.

L’enquête a établi que depuis cette épo­
que la femme Blanchard avait dérobé dans 
les grands magasins 60.000 francs de mar­
chandises.

Une perquisition opérée à son domicile, 
a permis de retrouver une grande quantité 
de ces marchandises et a établi que la vo­
leuse se faisait aider dans l’écoulement des 
objets dérobés par plusieurs complices.

LE VOTE DES REFUGIES

Paris, 5 mai. — M. M-aunoury, ministre 
de l’intérieur, vient de rappeler aux pré­
fets que la loi du 18 octobre 1919, sur la 
transmission par correspondance du vote 
des réfugiés est toujours en vigueur et doit 
recevoir son application lors des élections 
cantonales des 14 et 21 mai courant.

POUR LES INVALIDES
Paris, 5 mai. — Mgr Canetti, nonce apostoli­

que, a présidé cet après-midi, dans la chapel­
le des Invalides une audition de musique sa­
crée. Au cours de ce concert, on a entendu les 
chanteurs des basiliques pàtriarchales romai­
nes et de la chapelle Sixtine que dirigeait Mgr 
Casimiri.

Le bénéfice de ce concert est destiné aux In­
valides de guerre.

nouvelles brèves

UNE REQUÊTE DE M. MESUREUR 
EST REJETEE.

Paris, 5 mai. — Le Conseil d’Etat, statuant 
au Contentieux sur la requête formée par M. 
Mesureur ancien directeur général de l’assis­
tance publique, contre un arrêté du ministère 
de l’hygièile en date du 20 octobre 1920. arrêté 
qui le fit remplacer à la direction de l’assistan­
ce publique par M. Mourier. a rejeté cette re­
quête.

— Pour la troisième fois, le ministre de la 
Guerre et des Pensions a décidé l’organisation 
d’un critérium de sports dans l’armée. Les 
épreuves éliminatoires auront lieu dans chaque 
corps d’armée. Les finales se disputeront ai 
Mete les 21, 22 et 23 juillet au cours de réunions 
solennelles.

— Ainsi qu’on le prévoyait, 1’ « Armand- 
Béhic », courrier d’Extrême-Orient n’a pas 
pris la mer à 16 heures. Les pourparlers con­
tinuent entre le Syndicat et la Compagnie.

— Le roi Georges d’Angleterre doit venir dans 
la Somme le 10 mai pour une visite des cime­
tières britanniques de la région d’Albert.

“ Paris-Centre " reçoit le premier prk 
du Syndicat d’initiative de Nevers

Le Syndicat d’initiative de Nevers a tenu 
hier soir, au Ciné-Parc, son assemblée gé­
nérale annuelle.

Parmi les personnalités présentes, nous 
remarquons : MM. le docteur Subert, pré­
sident du Syndicat, d'initiative ; Franck- 
Bernard, M'ontagnon, Belille, Mohler, Des­
forges, Cyr Déguergue et de nombreux 
membres du Syndicat ; MM. Mangin, chef 
de cabinet du préfet ; Huet, ingénieur en 
chef des Ponts-el-Chaussées ; Bouvard, ré­
dacteur en chef de « Paris-Centre »; le doc­
teur Belbèze, le docteur Lemoine, etc...

Ouvrant la séance, M. le docteur Subert 
donne la. parole à M. Montagnon, qui pro­
cède à la lecture du rapport moral et finan­
cier du Syndicat d’initiative pour l’exercice ; 
1921.

M. M-ontaçnon retrace l’œuvre accomplie 
par le Syndicat au cours de l’année 1921, 
et souhaite qu’une amélioration financière! 
permette au Syndicat de reconstituer un 
bureau permanent, destiné à fournir aux 
touristes, de passage à Nevers, les rensei­
gnements désirables pour la traversée de 
notre belle région.

Après avoir rappelé les concours du « Si­
te Pittoresque » et des « Recettes de Cui­
sine », organisés par le journal « Paris- 
Centre » ; la publication d’un «Livret-Guide 
du Centre » édité par l’Office Nivernais de 
Publicité ; M. Montagnon émet un vœu en 
faveur de la réfection de la fontaine qui 
orne K place Ducale et de l’amélioration de 
la virtualité urbaine.

Au point de vue financier, le toi al des 
recettes du Syndicat d’initiative pour l’exer­
cice 1921, s’élève à la somme de 1650 
francs 55. celui des dépenses, à 666 fr. 50.

Ces chiffres font ressortir un excédent de 
recettes de 983 francs 90, représenté par 
des bons.de la défense nationale, et par des 
espèces en caisse.

M. Montagnon est vivement applaudi.
La parole est ensuite donnée à M. Des­

forges. Dans une conférence fort intéres­
sante et très documentée, M. Desforges re­
trace les origines du Mont Beuvray, au 
sommet duquel, les Eduens, peuplade de 
îa Gaule, avaient construit leur capitale qui 
•portait le nom de Bibracte.

Des fouilles pratiquées sur remplacement, 
de celle ville gauloise, ont permis de se 
rendre compte du genre d’habitations de 
nos ancêtres, de la façon dont-ils vivaient 
et des moyens de défense qui protégeaient 
l’antique Bfbrâcte contre les invasions ré­
pétées des Germains.

M. Desï-orges poursuit l’historiqne de la 
vieille capitale gauloise jusqu’à l’époque de 
la donlinàtion romaine et même jusqu’aux 
premiers siècles de Père chrétienne ; son 
récit vivant, coloré, anecdotique, a clé sui­
vi par toute l’assistance avec beaucoup d’in­
térêt.

Les légendes arrompagnant l’histoire dé 
‘Saint-Martin, un des premiers fcvêques

K. LES SPOIÎTS B
LES CHAMPIONS DE FRANCE 

A CLERMONT-FERRAND
AUTOMOBILE-CLUB DU CENTRE

ALLIER

Stade toulousain contre
Club athlétique Bergougnan

d’Autun qui a évangélisé cette partie des 
Gardes, *ont été particulièrement goûtées.

En fin de sa conférence, et après avoir 
rappelé les origines anciennes des fêtes du 
Beuvray, dont les « Morvandiaux » d’au­
jourd’hui continuent la saine tradition, M. 
Desforges a formulé le vœu que la visite 
des vestiges si intéressants de la cité gau­
loise soit rendue plus facile par quelques 
aménagements, et par rétablissement de 
poteaux indicateurs bien placés et en nom­
bre suffisant, comme cela se fait à l’étran­
ger.

Nous nous faisons très volontiers à « Pa­
ris-Centre », l’écho de .ce vœu, car nous re­
grettons, en effet, comme le conférencier, 
qu’on ne sache pas mieux en France, tirer 
parti des splendides richesses naturelles 
que nous possédons, tant au point de- vue 
du pittoresque que des souvenirs histori­
ques qu’elles contiennent, et qu’on ne con­
naît pas, parce que nous ne- savons pas les 
faire connaître.

M. le docteur. Subert a parié des riches­
ses inexploitées de la Nièvre et -du Morvan 
sujet très vaste et un. peu aride,’ -que, mal­
gré cela, le distingué conférencier a su pré­
senter de façon très intéressante et at­
trayante par la précision de sa documen­
tation.

Nous aurons l’occasion de reparler de1 
toutes les questions si bien exposées par 
M. le docteur Subert, et nous nous borne­
rons, ipour aujourd’hui, à énumérer les dif­
férents! domaines ‘dans lesquels la belle 
terre du Morvan offre à l’activité des Ni­
vernais, des sources de richesses inépui­
sables.

Mines, carrières, ■ houille blanche, exploi­
tation du châtaignier, plantes pharmaceu­
tiques, apiculture, arbres fruitiers, pisci­
culture, tourisme ; tels sont les sujets que’ 
M. le -docteur Subert a, non pas effleuré, 
mais traité dans son instructive confé­
rence. ’ .

Nous ne retiendrons aujourd’hui que la. 
question du tourisme au sujet de laquelle 
M. Subert a tiré cette utile conclusion, 
qu’il faut savoir faire l’effort nécessaire 
pour mettre en valeur les merveilleux sites 
du Morvan. Cet effort doit être fait par tous 
les intéressés : compagnies de transports, 
industrie hôtelière, qui sont les premiers 
bénéficiaires des touristes qui viennent vi­
siter une région ; et sur ce point il est per­
mis de dire qu’il reste beaucoup à faire.

M. Desforges et M. le docteur Subert ont 
été très appiaudis.

En fin de séance, M. le docteur Subert 
a remis au.journal « Paris-Centre » et à 
l’Office Nivernais de- Publicité, deux di­
plômes d’honneur, consistant en urne.splen­
dide gravure sur bois du .maître Chalandre.

Puis, M. Belille a fait passer devant l--e- 
yeux do l’auditoire, des prajections photo- 
’gj’.ahiqucs dn mont Beuvray et des sitçs les 
plus sittorcsquSK du 'Morvan.

Course de côte du pic Itataigu 
du 25 mai 1912

La ffla fc Frâtas p rtorâ 
le U mal, à Hy 

osl an I suecks
Les dirigeants du C. A. B., voulant ter­

miner la saison par un match sensation­
nel, ont fait appel aux champions de Fran­
ce de première série.

Le 14 mai, ils recevront donc la formida­
ble équipe du stade « Rouge » et Struxia- 
no a promis son équipe au grand complet, 
avec, comme arrière, Chilo, l’égal de Clé­
ment ; trois-quarts : Jaurréguy, l’interna­
tional bien connu, véritable machine à 
marquer des essais ; Borde, international 
aussi, le meilleur centre de France ; Nou- 
gal et Dournac, qui forment une aile pres­
que aussi dangereuse que celle de Borde- 
Jaurréguy ; Struxiano, le scientifique demi 
de mêlée, plusieurs fois capitaine de l’équi­
pe nationale ; Galau, le brillant demi d’ou­
verture ; Lubin, Puech, Prévôt, Pons, Lar- 
rieu, Vignerolles, Serrés, Maury, le formi­
dable « pack », le meilleur de France.

Jamais plus une équipe aussi puissante 
par ses avants, aussi scientifique par ses 
lignes arriérés, n’aura évolué sur un 
groupa de Clermont-Ferrand.

Pour résister honorablement à cette for­
midable phalange, le C. A. Bergougnan, 
après avoir pris ses meilleurs joueurs, 
s’est renforcé par quelques bonnes indivi­
dualités du Midi et de Paris. C’est ainsi 
que Vogel, de Montauban ; Blanquine, 
Dreuilh et Vie, de l’Olympique, et proba­
blement Gonnot, le talonneur de l’équipe 
de France, porteront les couleurs du C.A.B. 
pour la circonstance

Le quinze du C.A.B. sera donc de taille 
à obliger les champions de France à s’em­
ployer à fond. La partie n’en sera que plus 
intéressante et nous sommes persuadés que 
cette grande rencontre attirera au Stade 
des Ormeaux la foule des grands jours;

LA SOCIETE MIXTE DE TIR DE NEVERS
Le comité de la Société mixte de tir de 

Nevers ouvre son stand, pour la1 saison 
de 1922, dimanche prochain, 7 mai, aux 
heures ci-après :

Matin, de 8 h. à 11 h. 30.
Soir, de .14 h. à 17 heures.
En outre, une école d'instruction du tir 

est créée, en vue de vulgariser le tir parmi 
les jeunes gens de 15 à 20 ans, afin de 
leur permettre de passer très avantageu­
sement les épreuves du brevet d’aptitude 
militaire.

Les jeunes gens désireux de se faire 
inscrire à l’école d’instruction, devront 
adresser leur demande au secrétaire de la 
Société mixte de tir, M. C. Barrier, rue de 
Nièvre, 51, ou se présenter dans la mati­
née du dimanche, au « Stand de Gimouil- 
le ». siège social.

La Société de tir .étant agréée par le mi­
nistre de la Guerre, se fera un devoir de 
réserver, dans les limites les plus larges, 
le meilleur accueil aux demandes qui lui 
seront adressées.

Le comité porte à la connaissance des 
sociétaires qu’un concours de délégations 
militaires aura lieu le dimanche 18 juin 
prochain au stand de la société.

Pour l’exécution des tirs d’entrainement 
à ce concours, le comité a prévu trois ci­
bles qui seront à la disposition des socié­
taires tous les dimanches.

La désignation des quatre membres adul­
tes et quatre membres juniors devant par­
ticiper "au concours, se fera le dimanche 
11 juin.

L’UNION GYMNIQUE DU CREUSOT 
A MARSEILLE

La 44° Fête Fédérale de gymnastique or­
ganisée par l’Union des Sociétés dé gym­
nastique de France, aura lieu cette an­
née, à Marseille, les 3, 4 et 5 juin 1922. 
Une section de l’Union gymnique du Creu­
set prendra part à ce grand concours in­
ternational. Comme il est de tradition à la
société^ le comité serait heureux de con­
duire aux fêtes de Marseille les membres 
honoraires qui désireraient .accompagner 

des gymnastes. Mais la coïncidence de rEx- 
ppsition coloniale, avec la Fête fédérale de 
gymnastique, ayant fait naître des difficul­
tés inconnues jusqu’à ce jour, au point de 
vue du couchage et de la nourriture, nous 
appelons l’attention et la bienveillance des 
membres honoraires, sur les indications qui 
suivent : Le comité n’ayant pu obtenir au­
cune indication précise au sujet du loge­
ment et de la nourriture, autres que ceux 
prévus pour les gymnastes, ne pourra re­
cevoir les inscriptions que pour les mem­
bres honoraires qui s’assureront personnel-, 
lement leur logement et leur nourriture. 
Ces inscriptions sront reçues à la Croix-’ 
Menée, chez M. Feutry, négociant, au Cen­
tre, chez M. Eichot, négociant, rue d’Au­
tun: à la Molette, chez M. Mangematin, rue 
de Dijon, 14.

Le 14 mai, l’Union gymnique se rendra 
à Couches-les-Mines pour prêter son con­
cours à. une grande fête organisée dans 
cette ville.
SOUVIGNY BAT NORMALE DE MOULINS 

PAR 2 A 0
Dimanche dernier, malgré le temps qui 

s’es-t montré bien inclém-ent, a eu lieu la 
Fête patronale de Souvigny. A cette occa­
sion, a eu lieu un match de football asso­
ciation entre le Football Club Souvignys- 
sois et l’équipe de l’Ecole normale de Mou­
lins. Après une très belle partie, la victoi­
re est restée aux Souvignyssois par 2 à 0. 
Le lundi, à 1 heure et demie, a été donné 
un grand concert par la fanfare de Souvi­
gny ; il a obtenu un joli succès. Puis, à 
15 heures, s’est déroulé la course à bicy­
clette organisée par la municipalité, sur un 
parcours' de 20 kilomètres. De nombreux 
prix ont été décernés aux coureurs.

, VAU.ZELLES
CONTRE DEGIZE-CERCY-FOWRS

Composition de l’équipe sélectionnée de 
Decize-Fours-Cercy, pour la rencontre de, 
dimanche, contre l'équipe de l’A.S.A.V. :

Pégaud (D.)., Chielemonl (C.), Lapert (D.), 
Bouillet (D.), Bonnot (C.), Pelletier (F.), 
Bonnot (C.), Marion i(C-), "Beaudat (C.), 
Gottin (D.), Rémon (D.).

Le Brevet nMewe inculinois
NEVERS-MOULÏNS

Le brevet militaire des 100 kilomètres 
aura lieu le 14 mai, sur le parcours Mou- 
lins-Neve.rs.

Droit d’engagement : 2 francs pour les 
licenciés ou membres de FU. V. F.; 3 francs 
pour les autres coureurs.

Les engagements doivent êlre adressés 
à MM. Mus, secrétaire, 27, rue d’Allier, et 
Forgcr-oux, trésorier, 22, rue de la Flèche, 
à Moulins.

— Le comité départemental de l’U.V.F. 
de la Nièvre, organise pour le 21 mai, de 
concert avec le’V. C. Moulin ois, sur le 
parcours Nevers-Monlins et retour, une 
épreuve dite course à l’américaine, c’est- 
à-dire -que deux coureurs feront équipe.

L’organisati-on de cette épreuve sporti­
ve qui, l’an dernier, le 5 mai 1922, eut 
un retentissant succès dans le monde du 
valant, où elle fut une véritable révélation, 
est poursuivie avec activité.

La course aura lieu cette année le 25 
mai, joiir de l’Ascension.

Homologuée et classée officiellement par 
;la Comnussion sportive de l’Automobile- 
Glu.b de France et celle de l’Union Moto­
cycliste de France, elle sera courue, très 
exactement, entre les bornes kilométriques 
72 et 74 de la route nationale n° 140, que 
le public berruyer corinait sous le nom de 
route de la Montagne d’Ardrelet.

L’état de la route est parfait... La route 
nationale en question est une des rares qui 
nous restent dont les automobilistes iraient 
pas à se plaindre.

Nous avons déjà reçu de nombreux en­
gagements. Ces engagements nous promet­
tent une jolie collection de voitures de tou­
risme et de course, ainsi que de nombreux 
cyelecars, sidecars, motocyclettes et bicy­
clettes à moteurs.

Rref, c’est le succès complet qui s’an­
nonce.

Nous invitons instamment tous les côhs- . 
tructeurs, .garagistes, représentants de 
maisons d’automobiles ou de cycles, qui ne, 
Sauraient pas encore fait, à vouloir bien 
se rappeler que la clôture des engagements 
est irrévocablement fixée au .15 mai 1922.

Nous leur redisons qu’ils pourront ob­
tenir tous renseignements utiles en s’adres­
sant dès maintenant, le .plus tôt sera, le 
meilleur, au secrétariat de l’Automobile- 
Club du Centre, 24-, rue Notre-Dame, à 
Bourges.

LA SOCIETE DE TIR DE MOULINS
Classement au 30 avril des tireurs ayant 

pris part au concours de tir :
Lebel à 200 mètres. — Catégorie excel­

lence : MM. Chevalier, 134 .points ; Dionnet, 
131 ; Petitjean, 130 ; Beaune, MJO ; Coilinet, 
118 ; Matron, 117 ; Galinotti, 116 ; Ray- 
mon, 100.

Catégorie A : MM. Messonnet, 110 points; 
Gayard, 116 ; Prud’homme, 112 ; Crdfsier, 
110 ; Paris, 109 ; Paroissin, 104 ; Boui’dier, 
89 ; Charron, 83 ; Parnière, 82 ; Beaumelle, 
60 ; Bonneau, 49 ; Boitrou, 48 ; Coulignon, 
47 ; Chaulet, 47.

Catégorie B ’• MM. Durantin A., 113 
points ; Urbain, 107 ; Roux, 101 ; Parriière, 
100 ; Touzot, 99 ; Bezancenot J., 95 : Da- 
moret, 91 ; Çharret, 80 ; Bernard^ 78 ; Des- 
treil, 75 ; Héraud, 69 ; Durantin H., 66 .; 
Cotes, 66 ; Marcoz, 60 ; de Marne, 60 ; 
La-forêt, 58 ; Legrand, 52 ; Brérat, 43 ; Ga- 
gnol, 42 ; Génermont, 38 ; Mathé, 34 ; Arn- 
bry, 21.

Lebel à 30 mètres. — Catégorie excellen­
ce : MM. Petitjean, 150 ; Galinotti', 136 ; 
Chevalier, 133 ; Coilinet, ISO ; Négri, 130 ; 
Beaune, 126 ; Dionnet, 116.

. Catégorie À : MM. Gayard, 136 ; Fran­
chiseur, 135 ; Charron, 135 ; Desricbard, 
134 ; Paris, 132 ; Messonnet, 126 ; Petôt, 
122 ; Bezancenot L., 111 ; Louslric, 100 ;. 
Paroissin, 107.

Catégorie B : MM. Prieur, 149 ; de Ville- 
naud P., 142 ; Roux, 135 ; Charret, 132 ;: 
Destreil, 132 ; Duranton, 130 ; Touzot,. 128; : 
Marcoz, 121 ; Duratin A-, 120 • Forichon, 
119 ; Parnière, 116 ; Petit R., 108 ; Miton, ' 
108 ; Rangeon, 93 ; Merle, 87 ; Duflos, 84 , 
Blanclaet, 78 ; Couturier, 77 ; Guériaud, 72.

La prochaine séance aura lieu le diman­
che 7 mai.

Commissaires : matin, MM. Piquet et 
Reynaud ; soir, MM. Pia.t et Taraud.
U.S.G. (1) BAT ELECTION DE ■

L’ARRONDISSEïÆaNT PAR 6 A l
Le n;a.t«h tant attendu, Union Sptiiiive 

Gieimoise contre Sélection de l’Arrondisse- : 
meut, s’est déroulé dimanche dernier, de-' 
\-H.nt quatre cents personnes environ. 

' Le terrain, détrempé par la pluie du ma­
tin, était fort glissant. Il gêna considéra­
blement les joueurs. Cgs-efidant, on put 
suivre avec intérêt de bâties phases et de 
nombreuses descentes qui, sans être très 
vites, furent menées saenttfiqueinent.

Les onze hommes de la sélection, pris’ 
individuellement, étaient très bonss mais i 
la première mi-temps, ils .manquèrent, de 
cohésion et pratiquèrent un jeu décousu. 
La défense sembla faible'aussi et lé résul­
tat à la mi-temps était U.S.G; 5, Sélec­
tion, 0.

La seconde manche ne ressembla en rien, 
à la première. Les « Sélectionés »;sé; res­
saisirent et la ligne d’avants plus homogène, 
menaça dangereusement à plusieurs repri ' 
ses les buis de l’U.S.G.. La Sélection do­
minera jusqu’à la fin, à part quelques-,des­
centes dangereuses de l’U.S.G.

Pendant la seconde mi-temps, un but esI 
marqué de part et d’autre. La fin est sif­
flé© sur le résultat : U.S.G.. 6, Sélection', i
L’ATHLETISME A L’UNION SPORTIVE 

GïENNOISE
L’athlétisme est déjà commencé dans la' 

plupart des sociétés de la région.
A l’U.S.G., l’entraînement aura lieu trois 

fois par semaine, en vue des prochains 
interclubs.

Réunion lundi prochain, au siège social. 
Ordre du jour : Dates d’interclubs ; réunion 
de propagande ; licences ; questions di­
verses.
UNE FÊTE SPORTIVE A COMMENTRY
Pour clôturer la saison de rugby, le C. S. 

Commentryen offre à ses membres honorai- 
i res une grande fête sportive sur son stade, 
i dimanche prochain, 7 mai.
I L’équipe première du C. S. C. donnera 
■ la réplique aux vieux rugbymen commen- 
I tryens, c’est là dire tout l’intérêt de-cette 
partie à laquelle ne manqueront certaine- 
rnnt pas d’assister tous les sportifs de la 
région.

Pour encadrer cette démonstration de 
rugby, des épreuves aîlilèliques sont or- 

“ganisées, permettant ainsi la révélation 
des jeûnes espoirs du Club. Au programme: 
■l'CO m., 4Ô0 m., 3.000 m. plat, 110:m. haies, 
sauts, lancement du poids. Une course co­
mique mettra tout l’entrain désirable à cet- 

’te fête.
, j Tl est rappelé que la location des places 
'assises est ouverte tous les jours, de 13 h. 

';'à 15’ h., café du Globe.
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“Faris-teiitre” 1 Paris

La Fête du Printemps organisée pour le 
14 mai, suscite chez nos conéitoyens le plus 
vif intérêt et le comité des fêtes a été vr ■ 
ment bien inspiré de marquer la première 
période de la saison thermale par cette 
attraelion nouvelle d’un cachet si moderne 
et si pittoresque.

Par suite du nombre d’ahésions parve­
nues au comité, la cavalcade prend une 
ampleur qui dépasse sensiblement les pre­
mières prévisions.

L’accueil réservé à sa gracieuse Majesté 
la Reine de la Saison MCMXXII promet 
donc d’être particulièrement brillant.

Rappelons que pour être admis au cor­
tège, les directeurs de chars ou de groupes 
non encore inscrits, doivent se faire con­
naître à M. Sellier, négociant, rue du Mar­
ché. Un numéro d’ordre leur sera donné en 
temps utile

Les affiches indiqueront l’heure de départ 
et l’itinéraire du défilé.

Le grand bal de nuit qui sera donné à 
l’issue de la retraite aux flambeaux, aura 
heu dans les anciens locaux du magasin 
des Nouvelles Galeries, place de la Répu-- 
blique,' mis obligeamment à la disposition î 
du comité.

A l’occasion de la fête, il sera tiré une ’ 
tombola populaire dotée de- lots nombreux 
et fort intéressants et nous ne doutons pas 
du succès qui sera, fait à cette attraction 
toujours si goûtée de nos concitoyens.

En résumé, Vichy se prépare à fêter avec 
un véritable éclat la Reine des Eaux dont 
la grande presse a déjà mentionné l’élec­
tion, et la journée du li- mai qui attirera 
certainement une .grande affluence à Vichy, 
inaugurera de la plus heureuse façon la sé­
rie -si copieuse des fêtes de la saison 1922.

les sectisns de vote 
pour les élections cantates 

de lontteçon
A l’occasion des élections ’ départementales de 

1922, la ville de Montluçon sera divisée en cinq 
bureaux de vote, savoir :

1° Montluçon Est. — 1* bureau : à la mairie, 
salle des fêtes, pour les électeurs compris de la 
lettre A à la lettre K inclusivement ;

- 2" bureau : à l’école des filles de la rue des 
Grands-Prés, pour les électeurs compris de la 
lettre L à ia lettre Z.

2° Montluçon Ouest. — 1’ bureau : à la mai­
son communale de Ville-Gozet (salle des fêtes), 
pour les électeurs compris de la lettre A à la 
lettre K inclusivement ;

2' bureau : à la maison communale de Ville- 
Gozet (réfectoire), pour les électeurs compris de 
la lettre L à la lettre Z.

3e bureau : à l’école des Iles pour les élec­
teurs. du village des Iles et des hameaux voi­
sins. ■

AFFICHAGE
Montluçon Est. — Emplacements obligatoires: 

1° hôtel’de ville'(cadre du côté gaculië) ; 2“ 
école, de la rue des Grands-Prés.

Emplacements supplémentaires : 1" faubourg 
Saint-Pierre (près du pont) ; 2° avenue de la 
Gare (propriéfc Renon) ; 3“ place Bretonniè 
(transformateur électrique) ; 4" boulevard de 
Gourtais (angle de la rue Porte-des-Fo.rges, mai­
son Duchct) ; 5" Cordeliers [en face la maison 
Cajat).

Montluçon Ouest. — Emplacements obliga­
toires : 1° Eglise Saint-Paul (côté due du Crf- 
pitai-Ke-Segond) ; 2" édifice communal, quai 
Louis Blanc ; 3° école communale des Iles.

Emplacements facultatifs. — V- rue de la Ré­
publique, prés du Pont Saînt-Pif-ire : 3° rue de 
:.i République (école de filles, côté gauche) ; 3' 
place de Blanzat ; 4° rue de Limoegs (propriété 
lira iciaud; ; 5“ rue des Nicauds (école de tilles, 
côté gahchê) : 6° quai Ledru-Rollin (près la di­
rection du Canal) ; 7“ Les Iles, rue Appienna 
(bureau d’octroi).

MONTLUÇON

VICHY
Tombola des Enfants de la Montagne. — Le 

tirage de la Tombola devait avoir lieu- le 7 mai, 
maas pour des raisons diverses (l'“ coaimiunion, 
loto de la Vjçhyssoiee aux Arènes), c-e tirage ne- 
sera ellcotue que le 11 mai. 11 aura lieu au pane 
An Z’ rue l£?u Maréqhal Pétain. Il coiiimeneer-a 
a 9 heiwes du matin.

La Société rappelle aux fam®es désireuses 
de tare inscrire leurs enfants à la Montagne,- 
que les inscriptions sont reçues . àans chaque 
eoole, jusqu’au 31 mai, dernier délai.
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UN SAUVETAGE.
Un enfant de 5 ans, fils d’un marinier, jouait, 

sur les bords du Canal, quand par suite d'un 
faux mouvement il tomba” dans l’eau.

M. Lardenois, âgé de 24 ans. .garde-port, 
demeurant rue Pierre-Petit, avait vu raecidcill. 
Sans prendre le temps de poser ses vêtemenrs, 
le jeune homme se jeta tout habillé dans 1® 
canal et en retira l’énlant qrii en .sera' quitte 
pour la peur.

tt VÎCHY’ Uesoendez au 
SPLENBÎS HOTEL, sur les Parcs, face au 
Casino, vous y trouverez le maximum de confort 
avec le minimum de prix.
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MOULINS
CLASSEMENT DES CHEVAUX 

ET VOITURES ■
Nous avons donné les dates des opérations ‘ 

cæ. la oorMmssion ..de dassenieiiit des cl^ev-aux et 
voitures .pour les deux cantons de Moulins.

voici litinérake -qu’elle suivra dans le reste 
du département :

■ ' GaWn de Neuill^-le-Réal. — 16 mai : Saint- 
Loup, de 8 h. à 1'6 h. 30 : Saint-Gerand-de- 
Vaiix, de 11 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. ; 
La -Lerle-Hauterive, -de 18 li. 30 à 19 h.

17 mai : La Ferié-Hau-terive. Jp 7 h. à 9 h. 30; 
Bessaÿ. de 10 la. à 12 la. et dP 13 la. 30 à 17 h. ■ 
NeuiU.y-le-Réal. de 17 h.,30 à 18 la.

1.8 -mai : Neuilly-le-Réal, de 3 h raf'to li • 
■Gouise, de IL h. à 16 la. 30 • Smnt-râir, de 
17 h. à 19 h.

19 mai : Mercy, de 7 h. à 10 h. 30 : Chapeau, 
de 11 h. à 12 h. et 13 la. 30 à 14 heures. 30.

30 mai : Montiaeugny, de 10 h. à 12 h. et de 
13 h. 30 à 14 h.

■Ca.’aten de Dompieirre. — 19 mai ; Saint-Pour- 
çain-suæ-Besbre de 15 h. à 19 h.

20 mai : Vaumas, de 8 11. à 11 h. 15 ; Sali- 
gny-sur-Roudon. de 13 h. à 18 h.

22 mai : Monétay-sur-Laire, de 7 h. à 10 heu­
res 30 ; Moi-inet, de 11 h. à 12 h. 15 et de 
:3 h. 30 à 15 h. 45 ; Coulanges,, de 16 h. à 
18 h. .15 ; Pienrefitte, .de 18 h. 30 à .19 h. 15

23 mai ; Fieirrelitte, de 7 h. à 8 la. 30 ; ’Diou, 
le 8 h. 4-5 à 12 h. 15 : Dsmpierre, de 14 h. à 

19. h.
24 mai : Dompierrë, de 7 h. à 9 h.
Canton dé Clbevetunes. — 24 mai : Beaulon 

.le 9 la. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 à 17 h
26 mai : Gi-u'ia.al-sur-Engiêwe, de 8 h. à-11 h.;

. ’aray-ie-Frésil, de 1.1 h. 1.5 à 12 la. et de 13 h. 30 
à 15 h. : Saini-Maa-tin-des-Lais, de 15 h. 30 à 
17 la. '30 ; Gannay-sur-Loire, de 18 h. à 19 h.

27 mai : Gannay-sUr-Loirft, de 7 h. à 9 h. ; 
La Chapelle-aux-Cliasses, de 9 h, 30 à U h. 45; 
Chézy, de 13 h. 30 à 15 h. 45 ; Lusigny, de 
16 h. à 19 h.

29 mai : Lusigny de 8 b. à 10 h. 15 ; Chéva- 
gnes,- de 10 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 à 15 heu­
res.. '30 ; Thiel-sur-Aooiin, de 16 h. à 19 h.

30 mai : Thiel-sur-Acplin, de 7 h. à 9 h. 30.
Canton de Lurey-Uvy. — 7 jpin : Saint-Léo- ■ 

pardin-d’Aûgy de 14 la. 45 à 19 h.
8 juin : Couzon, de ’8 h. à 10 h. ; Limoise. 

de L0 h. 30 à 11 h. 45 ; Franchesse, de 11 h. 30 
à 12 h. et de 13 h. 30 à 16 h.

Canton de Bourbon-l’Archambault. — Saint- 
Plaisir, de 16 h . 30 à 18 h. 30.

16 juin : Vieure de 11 h. à 12 h. et de 13 h. 30 
à 14 h. 30 ; B.uxiéres-Jes-Mines. de 15 h. à. 19 h.

1.7 juin : Saint-Hilaire, de 7 h. à 9 h. ; Saint- 
AubihJe-Monial, de 18 h. à 19 h. 15.

19 juin : Ygirande, de 7 h. à 11 h. ; Bourbon- 
l’Archambault, de 13 h. à 19 1a.

Canton de Lnrcy-Lcvy. — 9 juin : Couleuvre, 
de 7 h. à 12 h. 15 ; Pouzy-Mésangy, de 14 h. à 
17 h.. 30 ; Le Veurdre, de Ï8 h. à 19 h.

10 juin : Le Veurdre de 8 h. à 10 la. ; Châ­
teau-sur-Allier. de 10 h, 15 à 12 h. 30 ; Neure, 
de 14 h. à 15 h. 30 ; Lurcy-Lévy, de 16 h. à 
19 h.

12 juin : Lurcy-Lévy, de 7 h. à 11 h.
Canton de Cérilly. — Valigny, de 11 h. 30 à 

12 h. et de 13 h. 30 à 15 h.30 ; Isle-et-Bardais, 
de 16 h. à 18 h.’; Ainay-le-Château, de 18 h. 30 
à 19 h.

13 juin : Ainay-le-Château, de 7 h. à 12 h. et 
de 13 h. 30 à 14- h. 15 ; Sajny3oianet-Tronçais. 
de 14 h. 45 à 18 h. 30

14 juin : Braize, de 7 h. à 9 h. ; L’Etelon, de 
9 h. 30 à 10 h. 30 ; Urçay, de 10 h. 45 à 12 h. 15 ; 
Meaulne, de 14 h. à 16 h. 30 ; Vitray, de 16 h. 45 
à 17 h. 45); Cérilly, de 18 h. 15 à 19 h.

15 juin : Cérilly, de 7 h. à 12 h. et 13 h. 30 à 
15 h.; Theneuille, de 15 h. 30 à 19 h.

16 juin : Le Vilhain, de 7 h. 30 à 10 h. 30.
Canton de Souvigny, — 6 juin : Marighy, de 

16 h. 15 a 17 h. 30.
17 juin : Gipcy, de 9 h. 30 à 11 h. 30 ; 

Noyant-d’Allier, de 13 h. à 16 h.; .Meillers, dë 
16 h. 15 à 17 h. 45- Saint-Aubin-lé-Monial, du 
18 h. à 19 h. 15.

20 juin : Ag.onges, de 8 la. ù 10 h. 15 ; Saint;. 
Menoux de 10 h. 45 à 12 h. et de 13 .h. 30 & 
15 h. 30’ ; Autry-Issards, de 15 h. 45 à 18 la. .

.21 juin : Souvigny , de 7 h. à 12 h.. 15 ; Çhec 
.milly de 17 h. l‘5 à. 19 h. '

22 juin : Chemïlly, de 8 h. à 10 h.;; Besson, 
de 10 h. 15 à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

23 juin : Bresnay, de 8 h. à 11 h. 15.
Les lieux d’examen sont les mêmes qu’au 

1921.
L’heure de convocation est l’heure légale, et 

non pas l’heure solaire.

Centeaveniicns. — M. Tardivon Jean, 25 ans, 
domicilié à Chambérat et MM. Raymond Pi- 
chon et Antoine Lebourg, âgés tous les deux 
de 19 ans „et domiciliés dans notre ville se 'sont 
promenés de nuit sur des vélos qui n’avaient 
pas de limiére.

Reneontt'és par deux gendarmes, les jeune» 
gens ont fait chacun l’objet d’une ectattaven- 
uon.

— En ne mettant pas de muselière à son 
chien, Mme Yvonne Sayet. 26 ans, a mérité la. 
contravention que lui ont" dressée les getlâar- 
mes. ■

— M. Jean- Dourroux, cultivateur à Nasa^ny, 
circulait sur une voiture qui ne portait fins fie 
plaque d’identité, ce qui lui a valu une COTtrà- 
WjIltiOB.

Une série d’enquêtes. — M. Je co-mmiâ^airé de 
police de la Ville-Gozet a été saisi d’ùfle 'série' 
de plaintes qui l’ont incité à ouvrir autant) 
d’enquêtes.

Concernant d’abord la dame Bardet qui a dé­
claré qu’on lui avait volé une paire de sou­
liers et un manteau qui ont disparu - de chez 
elle sans laisser de trace.

Puis, Mme Bachaud, habitant, rt'j de la Soli­
darité -prolongée, a porté plainte au sujet de la 
disparition d’une certaine quantité de linge qui 
aurait disparu de son domicile sans qu’elle 
ait pu savoir qui l’aurait emporté.

Enfin, Mme , Antoinette Rivière, jardinière, 
rue de la Mange, s-’est aperçue-que ■ l’on avait 
profité de la nuit pour dévaliser son jardin ofi 
une ' certaine quantité de légumes auraient été 
■enlevées. ■

Le commissaire de police a du travail et 
n’aura pas lieu de se plaindre du ralentisse­
ment des affaires.

Trouvaille. — Un parapluie a. été tamisé au 
stade Henri Arpheutil par le jeune Mishatid 
Presle qui l’a déposé au comimssQj'iat otmltol 
où il est à la disposition dé la pêrsonng qui 
l’a perdu.

Les accidents du travail. — M. Dernis L&qls, 
33 ans, ouvrier à la -Verrerie, demeurant, ïup 
de La Presle, a reçu dans l’œil droit, un corps 
étranger.

— M. Young Julien. 27 ans’ -ouvrier à. la 
Verrerie, demeurant rue de rAtaâàêst -est tom­
bé en descendant uns rampe et s’est feulé- le 
poignet gauche. 12 jours d'incapacité de tra­
vail.

— Le- jeune Bernet Laurent ,14 ans, appren­
ti à la Glacerie, demeurant rue Sainte-Gene­
viève, s’est coupé au pouce droit en tirip- 
chant une plaque. 8 jours d’incapacité de tra­
vail.

■ — M. François Philippon. 47 ans, mouleur à 
Pésertines, travaillant aux Hauts-Fo-urheaux. a 
été -blessé à l’auriculaire droit par un maflke 
qu’il manipulait. 15 jours d’incapacité de' tra­
vail.

M. Angelo Barquin. .34 ans., ouvrier à. Tu? 
sme Düniop, a été piqué au ®êdius -g-arielre en 
démoulant une carcasse. 10 jotrfe ù-’irnapacité 
dé tirivail. '

■ M. .'Désiré Roy, 47 -ans,' prénarataiir à )’u- 
sine des ■ Produits Chimiques, dêffleiifet -flâijs 
les'maisons de l’usine, a reçu de FStoide Oh* 
la figure, et a été quelque peu bruté. 6 jours 
dancapaeiié de travail.

—. M. Adrien Berthonat ifi. ans,-manœ-ina’e à 
l'usine des Hauts-’Fourneaûx, dejneuii’ffljt rg| 4^ 
Plan-Incline. a eu le gros orteil- gaulæe 
par un wagonnet, que l’ouvriev pOtTssaî-l. ;15 
jours d’incapacité de travail

;— M. Albert Gros, 31 ans, maçon.. teawllg.!ÿ 
i'.hez M. Bussière, entrepreneur, deiîviiiap'l rue 
d’Aléinbert, a marché sur une pointe -Cfts rq œ- 
séz sérieusement blessé au pied, droit. 12 jouï-s 
d’incapacité de travail.

— M. Georges Tourneau, 18 aps, çhatÿlron-: 
nier à l’usine des Fers Creux, demaîrajtt r.up 
d’Alembert. a eu le pied droit oontuswnfié1 gar 
la chute d’une plaque de fonte qui fffi egt tom­
bée dessus. 10 jours d’incapacité de traWJ.

— M. Alfred Messioux, 23 ans mécOTEien 
cliez M. Guillemet, constructeur à été GDÜpi 
pouce droit par l’outil dont il -se servæl pduy 
démonter une pièce de son automobile. 12 jours 
d’incapacité de travail.

— M. Raymond Mayet, 18 ans, ouater î la 
Verrerie, demeurant rue du Qwr, m çOTfio 
au poignet gauche avec une fetfile dê TfeiTê bri­
sée. 10 jours d’incapacité de ®ivq.il.

— M. Jean-Baptiste Beaulaton, câivafîT à. la 
Verrerie demeurant rue d’Ulœ, s’esj.Hjffipu 'd^s 
fibres musculaires de la région l.'àiiijære, 
soulevant une lourde .caisse., 12 joufb ffiîicapa- 
ci-lé de travail.

Etat-civil :
\ Nnissance. — Raymond Parrot.
Naissaneés — Jean-Marie Mousseau ; Pau- 

ilètte Leguet ; — Yvonne Coudert.
. : p.-r.'s. — Jeanne F rançois.

; ' Décès. — Auguste Dagoïs, 42 ans ; — Méren- 
cfe Pérolat 64 ans. épousé Boury.

NEUVY
Arrestations. .. La gendarmerie- -a ip'eté les 

jeu-nés ‘ Joséphine Martin, la ans, -et Mime 
DouaiTe, 16 ans, vannîères _ anæuï-afites. $3 
avaient outragé Mme Bonniehon, gurde-lMf- 
rière au' passage à niveau d Origfly.

COMMENTRY

Librairie, rue de Ctiaronne, C0 (près la rua
., Basfroh.
Kiosque 127. boulevard' Rochecliouart, 127, plaça
. du Delta.
Librairie, boulevard de Courcelles, 128 (près la 

place des Terne»).
Kiosque 148, rue de Dunkerque. 23 (en face 1 

gare du Nord).

A la gare. — M. Jean-Baptiste Viallon. con­
ducteur du P.-L.-M. à Moulins, passe chef de 
train à Clermont.

M. Joseph Gorgelin, chef de manœuvres à 
Amibérieu. passe surveiKan-t à Moulins.

"M. Pierre Deschamps. wagonnier à Langeac, 
passe conducteur à Moulins.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Pa­
nel, rue Michel de rHôpital, une pèlerine d’en-', 
fant ; par M. Gilbert, 23. rue de l’Horioge, une: 
coupure de la Banque de France ; par M. Alas- 
saire, 23, rue Regnauoin. un cahier de musique.

Les accidents du travail. — Marcel Vénuaf. 
18 ans, ouvrier d’usine, rue des Bouchers s’est 
■boupé à la main droite. Incapacité do travail de) 
huit jours-

Etat-civil :
Mariages. — Louis Gui’ 

et Léontine Auclair ; — 
(Corrèze), et Germaine Alibert, à PI 
Henri Laroue, à Paris, 73, 
(14'), et Berthe Beaumont ; — 
à Durdat-Larequille (Allier), qt Cj 
les Remorêts ; — Ferdinand Gui , ctMMfuTq 
Coulaïigeon.

•Décès. — Antoine Dufale, 66 ans, à Pour-
cheroux.

SOUVIGNY
Etat-civil :
Mariages. — Lucien Fouet et Alice Jy'dmjfsr : 

— Antonin Bouard et Mario Chabot ; iÛKrçæ 
Meunier et Antoinette Quenisset,

Naissances. — René Gazet ; — Aiffié Beft 
trand ; — Enfile Duméy ; — ltel>W tanné ; 
Antoine Sténègre ; — Roland

Décès. — Berthe Pinot — J®é^ie Charles ; 
— Annette Martin.

bons.de
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Une grande fête de gymnastique 
aura lieu tes 14 et 15 août 

à Çosne-subLoire

été nommées 
ces fêtes, et

les entendis échanger des épithètes de fau- 
boul’S- ■ , tUn autre témoin afffirme aussi cpie c est Mme 
Blouzat qui commença.

Mlle Germaine Perrot, entendit Mme Blouzat 
lancer de l’auto les paroles entendues par Mlle 
Gacon ; « Je triomphe, etc... »

Puis, le seul prévenu présent, M. Blouzat 
vient affirmer son innocence et celle de Mme 
Blouzat.

M* Charrier, avoué, se constitue partie civile 
pour M. Blouzat, et demande des dommages in­
térêts pour les blessures et le préjudice moral 
causés à son client.

Après réquisitoire du ministère public, con­
cluant ii la réciprocité des torts, et plaidoirie de 
M’ Lbospied, pour M. Blouzat, le tribunal met 
l’affaire en délibéré. Jugement à huitaine.

La clôture de FExposition 
du Groupe ^Émulation 

est reportée au 14 mai

MM. Leblanc- 
M'M.

ISïir l’initiative de M. Leblanc-Laborde, 
(président de la Société des fêtes et de. M. 
Gricourt, vice-président, une réunion a eu 
lieu à l’hôtel de ville, avec les membres 
de la société de gymnastique a La Cosnoi- 
Se », au sujet de' l’organisation des gran­
des (êtes de gymnastique qui auront lieu 
les 13 et 14 affût.

Plusieurs commissions ont 
pour là bonne réussite de
grâce à ce,s coimourq, nous sommes cer­
tains dès aujourd’hui du plus grand succès.

Liste des commissions :
Sont nommés : présidents, 

^.aborde, Bureau ; yïce-présidènts :
Gricourt, Petit, Constant, Bouchonnât.

Commission çjes finances. — MM. Ga- 
dain, Garnier, Dubois, Cormier.

Secrétaires. — MM. Abonnet, Chabin.
Affaires extérieures. -- M!M. Gricourt, 

Ulmer, Lebois, Derbier, 'Willemann, Belle- 
vault, H. Parent.

Presse. — MM. Poucet, Bond, Bourra, 
Pontaut. \

Cantonnement. — MM. Constant, Clio- 
vrin, Joulot, Turpin, Trucliet, Ducloux, 
Fournier fils, Vilain.

Organisation matérielle. — MM. Grail- 
lot, Truchéî, G. Cormier, Pincot.

Commission : Fêtes de nuit. — MM. Gi­
rault, Fraudet, Giblin, Thévenon, Candat, 
Jnst André, Gognis, Morin, Dounon, PaiF 
l’àrd, Nobillot.

'Membres des récompenses, — MM. 
Adam, Bellevault, Brédard.

Au sujet des fêtes du mai pour le 
championnat d’athlétisme du Centre, nous 
sofem.es heureux d’annoncer qu’une démar­
che officielle a été faite par le préfet de la 
Nièvre, accompagné de nos élus au Parle­
ment pour s’assurer le concours de M.- 

ijjfenri Pâté, haut-commissaire des sports 
au ministère de la Guerre.

Dçs quêtes seront faites très proçhaine- 
ipent pour toutes ces nombreuses fêtes de 
ï’înnéé. La population en sera avisée en 
temps voulu’par la presse et par circulai­
res personnelles.
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giST Ayant retour libre, Offre ramener à demi- 
tarif corps militaire inhumé dans la somme ou. 
Pas-de-Calais. — P. QANNIER, transports âuto- 
àfôhiles, Suilly-lg-Tour (Nièvre).
îU^A/V^^VX-’VVM.VlWVlVVVVV^A/VVVVVVVVVVVVVVV'VVV'Vt'V'VVVVt

GOSNE-SUR-LOIRE
Etat-civil : .
Naissances. — Pierre Samson ; ■— Max Gi- 
ÿîlt ; — Jeantie et GeôrtejLte Coquillat ; — An- 

— Jacqueline Compter.
René Moreau, caporal au 32’ re- 

(Côte-d’Or^ et

hast ■ - -i 
dreo Bonin

Mariages. __ .
giipent d’aviation à Longvic
Jeanne Dagitenet, à Roanne (Loire).TKBUHAL CORREGTIONHEL

mai
Ministère

vagabond

public,

de pro­

et bles-

NEVERS
LES ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES

Nous avons reçu, hier soir, communication de 
ïa lettre adressée parT’honoràble M. oe Nadail- 
Jyn, candidat aux élections du conseil général 
dahs le canton de Corbigny, aux combattants 
et à leurs Kumilles.

LA FÊTE DE JEANNE D’ARG
D’après une lettre de Mgr Cliâtelus, publiée 

aujourd’hui ;
La fête nationale de. Jeanne d’Arc, sera célé­

brée avec tout l’éclat possible, dans toutes les 
chapelles et églises du diocèse.

Une messe solennelle, basse ou chantée, à 
laquelle (Seront invitées les autorités locales, 
sera célébrée ; au salut, l’invocation à Jeanne 
d’Arc sera chantée trois fois.

Le soir du samedi 13, le matin de la fête et 
aux heures des offices, les cloches sonneront à 
toutes volées.

A Nevers, une, messe basse solennelle avec 
chants, sera dite à la Cathédrale, à onze heu. 
res. Le Père Gairal de Serezin, prononcera le 
panégyrique de la Sainte;

Des places seront réservées dans la grande 
nef aux autorités civiles et militaires..

Un second panégyrique sera prononcé le 
soir, à l’issue de la cérémonie des Vêpres.

Mgr Châtelus irïvite instamment les popula­
tions à pavoiser et à illuminer.

Société de gymnastique « L’Avenir ». — Le 
Comité rappelle aux Nivernais que c’est ce soir 
qu’aura lieu à 20 h. 30 au Marché Carndt, la 
Grande fête annuelle suivie de bal. Le Comité 
espère voir un nombre considérable de Niver­
nais à cette charmante soirée.

Les mouvements d’ensemble de la fête fédé­
rale de Vichy seront exécutés par la Section fé­
minine de la Société.

Pendant to.us les mouvements, un brillant 
orchrestre sous là direction de M. Decharriè- 
re se fera entendre.

Retenir ses places chez M. Boizot, 14. place 
Guy-Coquille.
5/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVlVVVVVVWVVVllAVti^l/VVVVV^

La maison la mieux réputée de la région 
pour rassortiment complet en PARAPLUES, 
OMBRELLES, CANNES MAROQUINERIE FINE 
dernières nouveautés, ARTICLE DE VOYAGE, 
est oeriainnement chez BOIZOT, 14. place Guy- 
Coquille. Voir lés étalages et tes iprix sans pré­
cédent.
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Bal de la Jeimesse
Place de TAbattoir

Dimanche, matinée à 3 heures
Le soir, à 20 heures. Grande soirée de gala, 

bataille de fleurs, confettis, serpentins, etc., etc.
SUCCÈS — SUCCES — SUCCÈS

'Audience du 4
Président ; M. Thiénard ; 

M. Guillaumot.
— Camille Tairraz, 47 ans. 

ïession, 3 mois de prison.
— Vient ensuite une affaire de coups 

sures qui durera plusieurs heures. Banale en 
fait, elle dut son. importance à la personnalité 
des avocats en présence et à la passion des 
acteurs qui y furent mêlés. _

La scène se passa à La Charité-sur-Loire. 
Après une audience de simple police de cette 
vilto ou avait été jugé un différend entre Mme 
Bfo’ïizat et M. Charrue; une altercation, suivie 
de coups eut lieu entre les plaideurs. Comment 
Se passèrent les faits et lequel des deux anta­
gonistes provoqua l’autre, ce fut là pour le 
tribunal un problème vraiment ardu à résoudre.

Voici brièvement résumés ccs longs débats.
Dès le début, M’ Hugon, défenseur de M. 

Charrue demande la remise de l’affaire ; il es­
time que le texte du jugement du tribunal de 
simple police de La. Charité est indispensable 
pour la pleine lumière du procès.

Kr Lhospied, défenseur de M. Blouzat. s’y op­
pose formellement. Le ministère public s’asso­
cie aux paroles de M’ Lhospied. Le tribunal re­
tient l’affaire. M* Hugon déclare alors que sort 
client fera défaut, se réservant de revenir sur' 
le jugement sur opositioft ; M. Charrue quitte ; 
alors la salle. M’ Hugon reste et assistera aux ; 
débats, il affirmera quand même à plusieurs 
reprises « qu’il n’est pas là ! » Curieux effet de 
dédoublement sans doute.

Neuf témoins vont alors défiler dans le pré- 
tojï’e Chacun d’eux viendra faife de la scène 
un tableau diamétralement opposé à celui fait 
n'récédefflmeht,

Mme Blouzat ; « Nous allions avec mon mari 
et -M. Alfroid à la chaise à la bécasse, nous 

*iTions èn auto ; mon mari arrêta la voiture 
éî j’entrai chez Mlle Gacon acheter des cartou­
ches, en sortant Y[. Charrue passait, il se pré­
cipita sur moi et me frappa. Charles ! Chartes ! 
appelai-je, et mon mari s’interposa. « Ce n’est 
pas à toi que j’en veux, dit Charrue, c’est a 
elle, il faut aue je fa descende ! »

M. Alfroid affirme qu’il n'y eut aucune pro­
vocation de Mme Blouzat.

M. Gadoin, qui fit fonction de ministère public 
à l’audience de,simple police, déclare que e’cs 
Charrue qui commença.

Mlle Gacon, affirme que c’est Mme Blouzat 
qui provoqua Charrue. Én sortant de son ma­
gasin, Mme Blouzat, apercevant Charrue, lui 
jeta « Je triomphe, j’ai enfin gagné mon pro­
cès ». Puis je les vis se battre corps à corps et

DE PABS8S 
TaiHetir-Gouturier 

Maison à Vichy ouverte toute l’année
«1BÏ
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Consultez te tarif des

Automobiles PEUGEOT
QuacWiette — Torpédo 10 HP — Torpédo 15 HP 

Voiture de livraison
Otez Claude MIAS. mécanicien, 22, rue de 

Vertpré, Nevers. Télépli. 2-73 et 4-98.
RVVVI^VVVVV1V_\WVVVV'XAAAAAA/VV1WVVV\/VVX1/VVVVVVVVVI1

£
La plus jolie des 10/12 HP est visible et peut 

être essayée : Garage L, BERTIN, 31, rue de 
Mouësse, Nevers. 3959
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AvanJ d’haMw
vôtre communiant

Faites une visite, 4, Place du Lycée, 
aux étalages des Grands Magasins de 
Vêtements

& la Grande Fabrique
Vous y verrez exposés les derniers 

modèles créés pour 1922, à des prix qui 
défient toute -concurrence.

Si vous n’y trouvez pas votre goût, 
renseignez-vous à nos rayons, où vous 
recevrez le meilleur accueil,
UNIFORMES pour toutes INSTITUTIONS

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
— 66 —

LE FILS
de Don Quichotte 

GRAND ROMAN D’AVENTURES INEDIT 
PAR

Paul de GARROS et Henri de W10 NTF 0 HT

La 
avait 
ragé, ctuibbi mcii par ia 
■toujours très nombreux, que par l’activité sui­
vie des ventes, le « Groupe » a décidé de laisser 
ouvertes encore huit jours les poïtes de ITIôtèl 
de Marne.

C’est donc dimanàbe 14 mai, qu’aura lieu 
avec la clôture de 1 "Exposition. le tirage de la 
tombola, à laquelle donnent droit catalogue et. 
carte de sociétaire. A la liste des lots précé­
demment cités, sont venus s’ajouter des photos 
de G. Tardy, des fayences de G. Moiîtagnon, 
une toile de J.-H. Gromolard, des aquarelles de 
E. Gaudet et Cyr Deguergue.

Nous ne douions pas qu'avec le soleil qui 
semble nous revenir, les visiteurs voudront pro­
fiter du meilleur éclairage des salles pour re­
voir ce bel ensemble.

Un conseil que nous nous plaisons a leur 
donner, c’est de s’empresser de se rendre pos­
sesseurs du catalogue, dont l’édition .touche a 
sa fin et qui leur permettra de participer au ti­
rage de la tombola.

clôture de la 14e Exposition du Groupe 
été primitivement fixée au 7 mai. Encou- 
aussi bien par la symi^giie des visiteurs

MORTS GLORIEUX RETOUR DU FRONT
Ce matin a eu lieu, sous le hall .de la gare 

la levée des corps de cinq de nos malheureux 
compatriotes tombés sur les champs de ba­
taille et ramenés des cimetières du front.

Un détachement du 13’ régiment d'infanterie 
rendait les honneurs.

A cette cérémonie assistaient MM. Gouffier, 
conseiller de préfecture ; Charles, conseiller gé­
néral ; des délégations : de la municipalité, des 
Poilus Nivernais, de l’Association des mutilés, 
des officiers de la garnison, des officiers de 
complément, du Souvenir Français, des Dames 
de France, des Médaillés Militaires, de l’U.N.C., 
de l’A.Ù.M.G., de la Ligue des Chefs de Sec­
tion, etc., etc.

Dans les corbilllards. tendus de drapeaux tri- 
chlorés,- les glorieuses dépouilles furent trans­
portées au dépôt mortuaire du hall de Vert- 
pré en .attendant leur inhumation définitive.

MOUVEMENT DE LA POPULATION
Naissances. — Masculin : 32 ; féminin ; 19 = 

51. — Mariages : 34. — Divorces : 1. — Décès. 
—- Masculin : 24 ; féminin ; 31 = 55.

Les principales causes de décès sont dues à 
la sénilité, aux maladies de cœur et à la tu­
berculose. Il a été opéré durant ce mois 18 dé­
sinfections par' le service public municipal. 3 
permis de construire ont été délivrés.

Le temps, — Température : minima + 8° ; 
maxima + 19’.

Pression atmosphérique : 6. heures, 754 m/m.; 
12 heures, 755 ; 18 heures, 755.

Temps probable ; Enfin, Le beau temps, nua­
geux, très doux.

(Communiqué par M. , 
place Président-Wilson, Nevers.)

La Boule Nivernaise. — Pour cause de mau­
vais temps le concours de printemps, organi­
sé par la « Boule Nivernaise », qui devait avoir 
lieu le 30 nvril, est reporté au dimanche 14 
mai. Les contours individuels do tir et de 
pointage continueront jusqu’à la même date.

Epaves. — Réclamer à : Mlle Chiroux, 20, 
rue-Francis-Garnier, une bnoclie en métal Flanc; 
Mlle Valois, 26. rue d’Alsace-Lorraine, 'un livre 
d’écolier ; du bureau de police, une pompe à air 
pour bicyclette, une broche en métal jaune 
émaillé.

POUILLY-SUR-LOIRE
Taxe du pain. — A partir du 5 mai 1922, et 

jusqu’à nouvel avis, le prix du pain de toute 
nature, est fixé à 0 fr. 90 Ile kilogramme.

Comice agricole. — La commission du Comi­
ce agricole se réunira à la mairie, le 7 mai, 
pour élaborer le programme et fixer la date de 
cette fêle, qui doit avoir lieu cette ' année à 
Pouilly.

Jeudi sont arrivés en gare de Pouilly, à 17 h. 
05, les corps des soldats Nastot Marcel-Pierre, 
•du 89’ d’infanterie, exhume du cimetière de 
Faveroltes. et Simon Gaston-Jules-Lèon, du 21’ 
bataillon de chasseurs à pied, exhumé du cime­
tière de Sancy Garibaldi.

GRUX-LA-VILIiE

Perrot, opticien. 16,

Etat-civil :
Naissance. — George Bernard,
è.lanarjes. — François Devoucoux et Marie 

Penot.

PREMERY
ACCIDENTS DU TRAVAIL

—- Augustine Dupin, à l’usine Lambiotte, 
plaie -confuse au genou gauche.

— Pierre Chârton, à l’usine Lambiotte, plaie 
de la face dorsale du nez.

— Pierre Troux, à l’usine .Lambiotte, blessure 
au pouce de la niain gauche.

— Jean Lhospied, bûcheron, fracture du pé­
roné de la jambe gauche tau bois du Cour­
sier).

— Pierre Lelong, à Sichamps, contusion de 
la région lombaire et plaie au mollet droit 
(usine Lambiotte).

René Boisson, à Pourcelange. contusion au 
médius de la main droite (usine Lambiotte).

Etat-civil :
Naissances. — René Millard : — Auguste Gi- 

lot, à Ccrvcnon ; — Suzanne Tardy.
lilanai/cs. — Gaston Vattaire, Paris, et 

Eliane Gally ; — Albert Duchesne. à Auteur, et 
Marie Buchèt • — Paul Millet, à Saint-Amand- 
Montrond, et Jeanne Lavot ; — Laurent Meu­
nier à Paris, et Marie Champéroux ; — Pierre 
Gaudry, à Lurcy, et Olympe Jouot ; — Fierre 
Danchot à Guérignv, et Gabriélle Garnier.

Décès.' — Georges Geoffroy, 12 jours, à Pour­
celange ; — Marie Champeau, 72 ans, veuve 
Champeau • — Marie Pleuchot, 68 ans, veuve 
Franet ; — ’iEuladie Veau, 64 arts, .épouse Cheu- 
tin. aux Chaumes-Grandjean ; — Madeleine 
Rabiati. 64 ans, veuve Lemoine ; — Maxime 
Noizet. 18 ans, au Fourneau,

SAfNT-BENIN-D’AZY
COMICE CANTONAL

Tous les agriculteurs du canton sont invités 
à se rendre à la mairie de Saint-ReFih-d’Azy, ■ 
le 14 mai à 1-i heures 30, heure légale, à l’ef­
fet de fixer la date du Comice, élaborer un pro­
gramme, choisir l’emplacement du Gonfflte, etc...

L’importance de cette réunion n’échtqsÿera à 
aucun des intéressés, qui, nous l’espérons, vien­
dront aussi nombreux que possible.

GLAMEGY
COMICE AGRICOLE DE L’ARRONDISSEMENT

L’assemblée générale des membres du Comice 
Agricole de l’arrondissement aura lieu te 8 mai, 
à 10 h. 30. à l’Hôtel de Ville de Tannay, où se 
tiendra, cette année, le Concours agricole.

Tous les membres souscripteurs y sont ins­
tamment conviés.

Ordre du jour : Fixation du jour et du lieu 
cm Comice ; Renouvellement partiel des mem­
bres du bureau et du Conseil d’administration ; 
Nomination de la commission d'organisation ; 
Désignation du . jury de la visite des fermes, 
vignes et jardins ; Etat dp ta. caisse du Comice; 
Propositions diverses ét modifications, s'il y a 
lieu, au programme des primes et récompenses.

ENTRAINS
Obsèques de la victime de l’accident. — Les 

obsèques du malheureux Henri Massé, victime 
du terrible accident d’auto de dimanche, relaté 
dans Paris-Centre, ont eu lieu à Ciez, mardi, 
à 10 heures du matin, au milieu d’une foule 
considérable de parents et d’amis venus des 
communes environnantes.

Eclairez ! — Contravention a été dressée par 
la gendarmerie à X..., domestique de ferme à 
Çainpuits (Yonne), qui avait négligé d’éclairer 
s’on vélo.

La hausse sur le pain. — A partir du 1° mai. 
le prix du pain est fixé à Entrains, à 0 fr. 90 
le kilo, au lieu de O fr. 85 (pain de fantaisie, 
0,95 le kilo).

Etat-civil :
Décès. — Marcel Merlot, 14 ans, hameau de la 

Gauchoterie ; — Prudent Gauchot, 58 ans.
Mariage. — Jean Faure et Marie Petit.

FOURGHAMBAULT
La réunion mensuelle de la Société de Se­

cours mutuels La Bienvenue 'aura lieu de­
main dimanche de 13 à 15 heures dans une 
salles de la mairie de Fourchambault.

SAïNT-PïERRE-LE-MOUTIER
Accident. — Le 4 mai, à 10 heures du ma­

tin, Roger Quinty, 27 ans., manœuvre à l’entrq- 
iprise Bonnardel a Saint-Pierre-le-Moûtier, sciait 
uie bille de bois à une scie circulaire.

Sa main droite, qui poussait de chariot, a 
glissé,et ses doigts se sont trouvés entre le 2' 
chariot et le premier : contusion de l’index et 
du médius de la main droite ; incapacité de tra­
vail de 10 jours environ.

Etat-civil :
Naissances. — Maria Forteza ; — Alphonse 

Pierre ; — Raymond Vallot • — Ernest Chabret.
Décès. — Jeanne Grenet, 75 ans ; — Antoine 

Mathonnat. 47 ans, au Lieu-Jallot ; — Margue­
rite Chamêr, 53 ans : ■— Gilbert Chabret-, 15 
ans ; — Claude Bellavoine, 83 ans ; — Anna 
Virollet, 74 ans, veuve Guyot ; — Benoît La- 
reure. 71 ans.

Mariage. — Charles Grailliot, à Nevers, et 
Eugénie Sommier.

SAONE-&-LOIRE
Près d’Issy-I’Évêque 

un septuagénaire tombe de voiture 
et se tue

Le Creuset, 5 mai (de notre coiTespondant 
particulier). — Hier matin, à sept heures, M. 
Philibert Durand, 77 ans, cultivateur' à Grury, 
partait en voilure de son dopiicilc, pour se 
rendre à la foire d’Issy-1’Evêque.

Alors que l’attelage arrivait au lieu dit la Mi­
ne' des Dorains, M. Durand pris d’un malaise 
subit, tomba flC son siège sur la chaussée, où il 
resta inanimé.

Des passants le trouvèrent quelques minutes 
plus tard et le conduisirent daïls la maison la 
plus proche ; mais l’infortuné septuagénaire ne 
tarda pas à succomber.

Il était sujet à des fréquents malaises que lui 
causait une grave maladie de cœur.- C’est sans 
doute au cours d’une de ces crises qu’il fit cette 
chute qui lui coûta la vie.

x,E CREUSOT
LE VENTRE DU CREUSOT

Il a été abattu au cours du mois d’avril : 130 
bœufs e tvaçh-es, 80.358 kilos ; 466 veaux, 44.203 
kilos ; 235 moutons, 8.695 kilos ; 87 chèvres et 
chevreaux. 1.471 kilos ; 437 porcs, .51.186 kilos.

ASSOCIATION DES MUTILÉS 
ET AMICALE DES COMBATTANTS

La réunion des comités des deux associations 
a eu lieu pour t’inauguration du siège com­
mun. Différentes questions furent examinées. 
Voici les principaux points traités : fixation 
d’un jour par semaine pour permanence ; ins­
tallation et entretien du siège social ; organisa­
tion d’une kermesse ; camaraderie entre les 
deux sociétés. Pour ce dernier point, mus 
croyons utile de rappeler que. .oui* leurs inté­
rêts communs, il est logique que mutilés et an­
ciens combattants soient unis de plus en plus. 
Toutefois, nos deux associations cieusclines 
étant affiliées à des centres directifs différents, 
il ne saurait être question d’une fusion.

GRANDE SOIRÉE DANSANTE
Ce soir, à la salle des fêtes du , boulevard 

Saint-Quentin, aura lieu une soirée dansante or­
ganisée par l’Association des Mutilés et 1 Ami­
cale des Combattants.

Beaucoup y assisteront, dans l’espoir d'em­
porter une ou plusieurs des belles choses qui 
font l’admiration des passants aux Galeries 
Modernes, où sont exposés les lots de la g- trnde 
tombola.. Cette cérémonie qui devait avoir lieu 
le dimanche 14 mai, ensuite de diverses circons­
tances a dû être fixée au samedi 13 mai, à 21 
heures. Les prix d’entrée sont les suivants : ca­
valiers non sociétaires, 2 fr.; sociétaires et 
membres honoraires, 1 fr.; dames, gratuit, mais 
sur présentation d’une carte personnelle déli­
vrée par les soins des sociétaires.

r7vx-aa.?3y*?

YONNE
Une jeune nivernaise se suicide 

à Auxerre
Samedi dernier, vers 14 heures, M. François 

Perrin, rentier boulevard Vaùban, 60, consta­
tait le départ "de sa bonne. jpunè fille d’une 
vingtaine d’années, Mlle Reine Moreau, dont 
la famille habite Rüères, par Gâcogne (Nièvre).

Justement inquiet, M. Perrin se mit en quête 
de renseignements sur la disparue. C’est ainsi 
que M. Marguet, maréchal, rue Saint-Germain, 
l’informa d’un fait caractéristique : le samedi 
29 avril en effet, entre 2 et 3 heures, M. Mar- 
guet avait vu une jeune fille répondant au si­
gnalement de Reine Moreau descendre préci­
pitamment les escaliers situés aux abords du 
pont de la Tournelle. La jeune fille regarda 
à plusieurs reprises en arrière, comme si elle 
craignait d’être suivie. Mais rien dans son at­
titude n'amena M. Marguet à s’interposer ou 
à la questionner.

En réalité, Reine Moreau courait à la mort. 
Elle s’est précipitée dans l’Yonne à un point 
encore ignoré. Son cadavre a été retiré jeudi 
matin de la rivière., sur le territoire de Gûrgy. 
On ignore quel motif l’a poussée au désespoir.

TONNERRE
L’escroc aux décorations. — La gendarmerie 

a arrêté, dans la rue de l’Hôpital. un nommé 
Albert Richard, couvreur, né à Paris, le 10 
mars 1876. en vertu d’un mandat d’arrêt du 
juge d’instruction de - Bar-sur Aube.

Richard est inculpé d’escroquerie et de port 
illégal de décorations.

rnsmsTiio
CONCOURS? POUR OFFICIER 

D’ADMINISTRATION
examen aura lieu le 3 juillet 1922, dansUn _____  ___ ____ .

chaque chef-lieu de région de corps d’armée 
pour l’obtention du grade, d’officier d’adminis­
tration de 3e classe de réserve ou de l’armée 
territoriale du service de santé

Pourront être admis à prendre part à cet 
examen les sous-officiers de réserve 
mée territoriale, classés dans le service armé, 
appartenant ou non aux sections d’infirmiers 
militaires, ayant au moins deux ans de grade 
au l'r juillet 1922, soit darfs l’armée active, 
sojt dans les réserves.

î.es candidats adresseront leur demande aux 
généraux commandant les subdivisions de ré­
gion où ils résident. Dans celte' demande, qui 
sera accompagnée d’un extrait de leur acte de 
naissance, ils" feront connaître la situation ou 
l’emploi qu’ils occupent dans la vie civile.

de l'armée

ou de l’ar-

AÜTüïî 
TRIBUNAL CORREGTIOÎWEL ,

Dans, son audience, le tribunal co?reotio&: 
nel a prononcé les condamnations suivantes :

-- Griveau Claude. 23 ans, agriculteur à Saint* 
Didier-sur-Arroux, 1 mois d’emprisonnemenî 
(surgis), et 200 francs d’amende pour outrages 
publics à la pudeur.

—- Lamour Jean, 62 ans, cultivateur à Sainte’ 
Radegonde, 50 francs d’amende et 50 francs dê 
dommages-intérêts, jiour chasse en temps prohi­
bé sur le terrain iraufruit, sans le consente' 
ment du propriétaire du droit de chasse.

P. T. T. — Le Comité de Saône-et-Loire du 
Soutien Fraternel des P.T.T.. a l’honneur d’in- 
former tes nombreuses personnes qui ont sous, 
crit à la tombola^ que la liste des numéros ga­
gnants est parue, et qu’il est possible de H 
consulter dans tous les bureaux de poste du dé- 
parlement.

Dans l’enseignement primaire. — M. Glémentç 
instituteur à Saint-Sernin-du-Plain. passe fi 
Saint-Pantaléon, en remplacement de M. Dela- 
-iege admis à la retraité.

Mlle Chevriot, de Saint-Eugène, passe à Saint- 
Micaüd.

M. et Mme Monrose. de Saint-Léger, passent 
à Saint-Eugène.

M. Uny, de Lacrost, passe à Saint-Léger-clu- 
Bois.

BLAN.3Y
Remonte. — Le vendredi 19 mai, à 8 hgtires, 

avant le concours de pouliches et au même*em- 
placement le dépôt de remonte de Mâcon se li­
vrera à des operations d’achats de chevaux 
pour l’armée.

DIGOIN ,
Accidents du travail. — François Pandrot, 

plaie à la main, 15 jours ; Pierre Jobard, frac­
ture de la clavicule, 20 jours ; Jean Brigaud, 
contusion à la hanche, 8 jours : François Ar- 
noux, lumbago, 12 jours ; Louis Goyard, piqûre 
au médium, 8 jours.

Grave accident. — M. Favier, agriculteur à 
Varennes-Reuillon, de passage à Digoin, a re­
çu un formidable coup de pied de cheval à la 
tête. Devant la gravité de la blessure, la victi­
me a dû être dirigée sur Moulins, pour y rece­
voir des soins.

RECLESNE
LE MONUMENT AUX MORTS

L’inauguration du monument élevé à la mé­
moire des Morts aura lieu dimanche prochain 
7 mai à 14 h. 30. La fanfare d’Autun prêtera 
son concours à la cérémonie.

BOURBON-LANGY 
CLASSEMENT DES AUTOMOBILES

Le classement et l’inspection, en 1922. des 
voitures automobiles aura lieu le lundi, 8 mai, 
à 13 heures et le mardi, 9 mai, à 7 heures, au 
Champ de Foire. Il est rappelé que les proprié­
taires sont tenus de présenter les voitures au­
tomobiles en leur possession, et que ceux qui 
ne pourraient venir eux-mêmes devant la Com­
mission devront faire présenter leurs voitures 
par des personnes en mesure de fournir toutes 
les explications necessaires.

con- 
trou- 
Pud-

LE CHARRETIER INDÉLICAT AVAIT PÊCHÉ 
DANS LA CAISSE D’UN DE SES CLIENTS
Dans la journée d'hier, Mme Troiseufs, cafe­

tière route de Montcenis, s’apercevait qu'un bil­
let de vingt francs placé dans son .tiroir-caisse 
non fermé à clef, avait disparu. Elle n’avait 
précisément jeçu que -très peu de. visites à cette 
heure dans son établissement et les (soupçons 
ne devaient pas s'égarer bien loin. Néanmoins, 
elle ne put découvrir l’auteur1 présumé du lar­
cin, et élle se décida à porter plainte à la: po­
lice.

L’enquête habilement menée, aboutit à 1.ar­
restation de Raymond Thuileqr. 20 ans, récem­
ment arrivé de Paris, et embauché en qualité 
de charretier chez un entrepreneur de la loca­
lité. Ce ne fut pas sans réticences, que l’indéli­
cat commissionnaire avoua être le coupable, et 
avoir caché le billet dérobé dans une haie, rue 
des Novers, où. en effet, il fut retrouvé.

Thuileur a été transféré à Autun.
A qui le portefeuille. — Un portefeuille 

tenant une somme assez importante a été 
vé par M. Peiroux. charcutier, rue des
dleurs, 27, où son propriétaire peut le réclamer.

Société de tir. — Une réunion du comité de la 
Société de tir 'du Creuset aura, lieu ce soir sa­
medi, à 20 heures, au Café Français, rue d’Au- 
tun. Ordre du jour : -organisation du concours 
de tir.

Service pharmaceutique. — Le service sera 
assuré 'demain dimanche par la pharmacie 
Drain, rue du Maréchal-Fochl Le service de nuit 
du samedi au lundi sera assuré par la même 
pharmacie.

Trouvailles. — M. Marcel Mathïvet, rue Mar­
tin, 3 a trouvé un fichu pour dame ; M. -Fran­
çois Prost, bâtiment des Pompiers, 12, a trou­
vé un bracelet ; M. Nicolas Daguin. coiffeur, 
nie de la Chaise, a trouvé dans son magasin, 
un paquet de linge : un portemonnaie renfer­
mant une petite Somme a été déposé au com­
missariat de police : M Jean Borne, rue de 
Puebla. 26, a recueilli un jeune chien.

Prochaines foires.' — Le 6, Genouillly, Solo- 
gny, Saint-Elien'ne-en-Bresse. .Saint-Jean des Vi­
gnes et les Bruyères de Suin • le 7, Autun, St- 
Marcellin de Cray ; le 8 Sagy, Senrtecey, Tra- 
mayes ; le 9, Sirlornay-sur-Guye, Senezan, La 
Tagniè.te ; le 10, Cussy-en-Morvan. Dompierre- 
■les-Orraes, Montcony, le Puley, Saint-Germain- 
du-Plain, Verdun-sur-le-Doubs ; le 11, Cormatin.

GUEUGNON
Caisse d’épargne. — Dans sa séance de di­

manche matin, la succursale de noire ville de 
la caisse d’épargne de Charalles, a reçu, de di­
vers déposants, 77.735 francs et .remboursé tant 
en intérêt qu’en principal!, 18.256 fr. 85. Soit un 
excédent de recettes de 64.478 fr. 15. 'U e. été ou­
vert 32 nouveaux livrets et. 8 ont été soldés.

Une somme de 960 francs a été versée én or. 
Les titulaires de livret complet (5.000 fr.) sont 
priés d’en toucher sans retard Iles intérêts.

SAINT-YAN
Dons. — Une somme de 20 francs -a été ver­

sée par la Société Musicale au Bureau de Bien­
faisance.

Une somme de 22 fr. 75, produit d’une quête 
faite a l’occasion du mariage Segaud-Fayard, a 
été versée à l'œuvre du Monument.

CHEVAUX. MULES, VOITURES
Voici l’itinéra.ire pour te Canton de Bour- 

bon-Lancy, de la Commission chargée du 
sement des chevaux, mulets et voitures, 
ccptibles d’être requis pour le Service de 
mée ;

Le 13 mai. — A Perrigny-s-Loire, à 10 
res, place de l’Eglise ; à Gilly-sl-Loire, à 14 
heures, place de - l’Eglise.

Le 15 mai. — A Saint-Aubin-s.-Loire, à 7 
heures, place de l’Eglise ; à Chalmoux, à 10 
heures’ place de l’Eglise ; à Mon, à 14 heures, 
place de l’Eglise;

Le 16 mai. — A Bourbon-Lancy, à 7 heuresj 
place de l’Eglise ; à Lesmes, à 13 heures, pla­
ce de la Mairie ; à Vitry-s..Loire, à 15 heures, 
place de l’Eglise.

Le 17 mai. — A Cronat-s.-Loire, à 7 heures, 
place de l’Eglise ; à Maltàt, à 10 heures, place 
de l’Eglise. ■

Accidents du travail. — Moreau Lazare, 22 
ans, manœuvre aux Usine Saint-Denis, é'tai® 
occupé à forger des pièces de machines agri­
coles sur un bulldozer, lorsque, par suite d'un 
faux mouvement, il eut l'index de la main 
droite serré entre les mâchoires de cette ma­
chine ; incapacité de travail d’assez longue du­
rée.

— Claude Drure, 46 ans, manœuvre aux Usi­
nes Saint-Denis, était occupé à usiner une piê' 
ce de fer à la meule émeri, lorsqu’il reçut Un 
grain d’émeri dans l’œil droit ; incapacité de 
travail de quelques jours.

Abattoirs municipaux. — Au cours du moi? 
d’avril, les bouchers et charcutiers de notre ville , 
ont abattu :

17 bœufs ou vaches qui ont donné 9.475 kilos 
de viande environ ; 35 veaux, kilos ; 35 ? 
porcs, .4.472 kilos ; 21 moutons. 840 kilos ; une . 
chèvre, 20 kilos.

Contraventions. — Michel François, 22 ans, ; 
cultivateur habitant à Chalmoux, roulait la nuit 
■sur une bicyclette qui n’était pas éclairée : ppc- 
cès-verbql lui a été dressé par les gendarmes 
de notre ville;

— Elienije Lambert, 54 ans, mécanicien, ha­
bitant à Lesmes, se servait d’une bicyclette 
non munie d’un appareil avertisseur, il a été 
gratifié- d’une contravention.

Tir au pistolet. —- La brigade de gendarmerie „ 
de notre ville exécutera des tirs au pistolet, le . 
8 mai, à 9 h. 30 du matin, et le mardi, 9 niai, i 
à 5 heures du matin, dans là carrière de Milliè* 
res, appartenant à Mme veuve Puzeflal,

Etat-civil : ;
Naissances. — Raymond Montagne ; — Henri f 

Camus ; — Georgae Thevcnet ; — Suzanne Mâù- I 
pas ; —' Antoine Lavocat ; Georges Chevasson ; . 
— Jeanne. Voisin. )

Mariages. — Louis Garlôt ,et Françoise Mo­
reau _• — Antoine. Porterai et Philomène. Bau- 
jard Louis Chevassan et Louise Lano’izelet.

Décès. — Claudine Lahaye, veuve Benoît, 82 ’ 
ans ; — Marie Chandioux, femme Picard, -68 
ans — Jacqueline Pasquier, 89 ans ; —■ Cathe­
rine Grizeau, veuve Granger. fô ans.

clas- : 
sus- 
l’Ar- '

heu-

Celui-ci n’était pas loin.
Après s’être mis, après une course rapide, 

hors do portée du policeman ,que José pré­
tendait lancer à ses trousses, l’adolescent 
avait tourné le long du square, descendu, en 
passant devant l’Alhambra, vers. Queen- 
Street, et s’était jeté dans Orane-Sfreét,

Or, comme il tournait dans celle dernière 
rue à trente mètres devant lui, M. Tristram 
débouchait du passage.

Trois minute^ plus tard, les deux compa­
gnons s’étalent rejoints.

— Il vient d’entrer dans cette maison, ex- . 
pliqua. le détective.

— Alors, il est à nous, répondit Tito. 
Embusquons-nous chacun à un coin de la 
rue et ne bougeons .plus jusqu’à ce qu’il ap­
paraisse.

— Vous .ferez bien de vous dissimuler à f 
l’intérieur d’une voiture, si vous ne voulez 
pas être tout de suite, découvert, conseilla 
Tristrani.

Cet avis avait du bon : Tito s’empressa de 
le suivre.

Pendant ce temps, José, convaincu qu’il ■: 
avait dépisté toutes les recherchés, chan­
geait de costume et de physionomie.

Quatre heures du malin sonnaient, lors­
que le bohémien vêtu en touriste, descendit 
de chez lui et s’avança dans la rue, en quête 
d’un cab.

Un de ces véhicules stationnait .précisé- 
ment devant sa porte. Il fit signe au cocher, 
mais se heurta à ui refus catégorique.

— Ma voiture est retenue, gentleman.
José n’insista pas. Il savait que, 'malgré 

l’heure, il ne serait pas euibarrassé' ud'ut 
trouver une voiture dans œ quartier. Il lu? 
fallut cependant traversa” Tr&faigrir Square 
et aller jusqu’à l'iiôtel Vfctoria pour en trou­
ver une. Il s’y hissa ofcpidenBK.it et donna 
l’adresse de Saml-Jamet 1er

Le cab où se tenait Tito l'avait suivi jus- 
que-là. Il prit aussitôt la m<):ne.direction. ;

Tristram et Tilo parurent absorbés par­
la confection d’une cigarette. Et celui qu’ils 
surveillaient (passa sans défiance (auprès 
d’eux, puis traversa Charles-Stoeet, se diri­
geant vers Queen-Street.

Derrière lui, les deux compagnons se mi­
rent en marche du pas indifférent dê noc­
tambules qui flânent.

Après Halfmoon-Street, le promeneur 
tourna à gauche et s’engagea, dans Picca- 
dilly où, malgré l’heure avancée, la circula­
tion était encore intense.

— Si notre homme -prend un cab devant le 
Ritz, l’Albermale ou le Prinoess, murmura 
Tristram à l’oreille de Tito, nous sommes 
flambés.

— Je voudrais bien voir le visage de ce 
drôle, répondit à mi-voix l’enfant. Puisqu’il 
Lient obstinément tes bords de son chapeau 
rabattus sur son front, c’est qu'il a de bon­
nes raisons de le dissimuler.

—• Séparons-nous, souffla le détective. Dé- 
passez-le et suivez-le en le précédant, je 
reste derrière.

Le jeune homme pressa, le pas, rejoignit 
l’inconnu sous un beo de gaz et le frôla de 
si près qu’il lui imprima une forte secousse. 
Laquelle fit tomber son chapeau.

— Je vous prie de-m’excuser, monsieui, 
dit Tito dans son meilleur anglais.

Il avait cru reconnaître son homme.
— On dirait, pensa-t-il, le détective qui, 

le jour de l’accident d’Hydc-Park, était dé­
guisé en valet de pied et se tenait sur le 
siège de la voiture de l’infant Luiz !

Désagréablement surpris par ce,choc im­
prévu, le promeneur avait dévisagé d’fin œil 
hostile le maladroit qui l’avait neurté. Ra­
massant viverneqt son chapeau, il bougonna 
d'un ton harglfcux t

— Par les cornes de Belzebutz ! Je crois, 
que c’est Tito, le fils adoptif de Manoël Guz­
man.

Le frère d'Anliita. qui venait d’accomplir 
auprès de Louis de Faverny la mission dont 
l’avait chargé la jeune femme, esquissa une 
grimace et poursuivit son soliloque :

— Mais est-ce que ce jeune homme n’étaitt
i pas arrêté tout a l’heure uu coin de John-1 Tito ?

Et il élabora avec Tito tout un plan de. — Nous allons être fixés, car voici l’hôtel 
-------- I Ritz, murmura Tito, comme le cab aban

Pontvuïiain, dont l’état était toujours très > donnant Piccadilly, tournait à arigle droit 
grave? fut transporté dans une clinique et pour s’engager dans Berkeley Street. , 
confié aux bons soins d’un habile médecin.; Une minute apres, en cltet, la y. 
Pais, le soir même, Landry et Tito, abandon- r1—» - 
nant la villa, s’attachaient aux pas d’Horace daieut. _ . , ,
de Faverny et dé son fils.

Et ce fut à leur suite qu’ils, arrivèrent à 
Londres.

Mais en dépit d’une étpoite' surveillance, 
qui depuis un mois ne s’était jamais relâ­
chée et dans laquelle ils avalent été secon­
dés par deux habiles détectives privés, .ils 
n’avaient rien découvert.

Et il élabora avec Tito tout un plan de. 
campagne.

TROISIEME PARTIE
Le pressoir de Newgate

III. — Deux Cœurs brisés 
(Suite)

Il était à cent lieues de se douter de l’au­
dacieuse comédie que venait de lui jouer 
son ennemi. Prévenus par Pérez de l’enlè­
vement accompli par José, les Faverny 
avaient décidé de s’en reconnaître les au­
teurs afin de pouvoir exercer sur Landry un 
véritable chantage.

D’ailleurs Louis et Pérez étaient bem. de-| X1ur.uvc eu «u« «i» 
cidés à faire l’impossible pour s’emparer des hôtel meublé afin d’être complètement chez 
prisonniers des bohémiens. A ce momcnt-ia, eux, ce qui leur permettrait, le cas échéant, 
ils comptaient reprendre les pourparlers de loger en lieu sûr Claude et Hubert, dès 
qulls étaient, bien forcés de différer., la va-i 
leur de compensation, leur faisant défaut, i

On a vu que leurs projets sur ce point de- [ 
valent être déçus, puisque, un mois,après 
’.e drame de Passy, Hubert et Claude étaient, 
encore entre les'mains d’Anbila.,

Landry revenu à Passy, raconta à Tito son 
entrevue .avec Horace tout en gardant j oiir! 
lui la vérité sur l'origine d'Hubert..

— Evidemment, dit-jl, M. de Faverny veut; 
obtenir de moi. upe. ançon d’un ordre touti 
spécial. 11 pense que le supplice de l’attente 
m».rendra plus àcqwfibte à. ses propositions. 
Vtjüù pourquoi i( remet à plus tard pour les 
formuler. Nous jae resterons pas inactifs,

Cependant le cab qui emportait M. Tris- 
trath et l'ito avait rapidement parcouru la 
distance séparant le domicile de Jérôme 
Landrjr de l’habitation des Yillar-Samora, 
située dans John-Street,. au coin d’Hyde- 
Park.

Les infants de Portugal avaient été reçus 
par la Cour d’Angleterre à Kensington-Pa- 
lace ; mais Louis de Faverny, bien que 
membre de la suite d’honneur des .princes 
avait pu s’organiser pour habiter avec son 
■père.

Horace et son fils avaient loué un petit

prisonniers des bohémiens. A ce momcnl-la, eux, ce -qui leur permettrait, le casjécliéant, 

qu’ils^auraient pu mettre la main dessus-..
Et depuis trois semaines, l'honorable Mr 

Tristram et sa digne épouse s’étaient ins­
tallés en face de cet hôtel dans une petite 
maison louée à prix d’or.

— Je vais faire arrêter notre cab à Ber­
keley Square, expliqua le détective à son 
jeune compagnon. Nous descendrons Char- 
Ïes-Street et nous resterons au coin de 
Ciiarles-Streel, jusqu’à .ce que -nous voyions 
notre homme sortir de chez M. de Faverny.

-■ Et si cet individu en est sorti pendant 
que. vous veniez nous. avertir î

' - - Le cas est .prévu. Captain Patricia (ç’é- 
't son associé), ou Mrs Tristgina nous at-

effet, la voiture 
stoppait et.les deux’voyageurs en des-oen-

Au coin de la rue et du square, un pohee- 
rnan faisait les cent pas et, sur le trottoir 
opposé, éclairé en plein par le 'bec de gaz 
d’en face, un homme restait, inuiiobile.

— C’est Caiptain Patrick, fit Tito, s’appro­
chant, suivi du détective.

— Notre gibier est-il en fuite ? interrogea 
celui-ci.

— Pas du tout. Je viens d’escorter M. de 
Faverny jusqu’à son domicile, il n’y a pas 
plus de' dix minutes, et personne n’est sorti 
depuis. Mais votre respectable lady, Mrs 
Tristrani, m’a dit de venir vous attendre et 
de me mettre à votre disposition.

Les trois hommes, s’engagèrent aussitôt 
dans Cllarles-Street. Après avoir dépassé 
Queen-Street iis s’arrêtèrent au coin de 
John-St’reet. Cet-te rue n’est pas très longue 
et de l’endroit où ils se trouvaient, ...Tito et 
ses compagnons la découvraient tout en­
tière en enfilade.

— H est inutile que nous nous lancions 
tous les trois sur les traces, de notre’ in­
connu quand il sortira, fit .remarquei* Mr 
Tristrani.

— Voulez-vous vous en charger avec- 
moi ? lui répondit Tito. Captain Patrick 
maintiendra la surveillance autour du duc 
de Villar.

On s'arrêta, à ce dernier parti, cl l’asso­
cié de Tristrani s’éloigna.

Il y avait à peu près vingt minutes que 
Captain Patrick s’était séparé de ses compa­
gnons quand, dans le calme de la nuit et le 
silence de la rue. déserte, le bruit ■ d’une 
porte grinçant, sur ses gonds parvint jus­
qu'à leurs oreilles.

— C’est, notre homme qui sort : atten­
tion ! murmura M. Tristrani.

Effectivement une ombre apparut bien­
tôt sur le trottoir et gjissa le long des murs,

jusqu’à Pic- 
porte même

et lança un 
s’était arrêté

Street ? Oui... oui... Oh ! Oh ! voilà qui de­
vient grave. '

Le gitano, depuis qu’il jouait auprès de la 
.police anglaise le rôle d’un .agent secret du 
gouvernement portugais, chargé de veiller à 
la sécurité des princes de Bragance, habi­
tait, — on le sait — au centre du quartier 
français, dans une petite rue située derrière 
Leicester-Square.

C'était à son domicile qu’il se rendait, 
mais il n’éprouvait aucun désir de le faire 
connaître au jeune garçon qu’il suspectait 
de l’espionner.

■— Anhita a raison, se disait-il. Mon 
amour immodéré des richesses me perdra ! 
Si je n’avais pas voulu économiser trois ou 
quatre schillings et si j’avais gardé ma voi­
ture, j’aurais aisément fait perdre ma trace 
à ce maudit gamin.

Ce monologue l'avait conduit 
cadilly-Circus, c’est-à-dire à la 
de son logis.

Il traversa Coventiy-Slreet 
regard soupçonneux à Tito qui
l’air indifférent à quatre pas de là.

« Après tout, je me trompe peut-être ?- 
maugréa José.

Puis, presque aussitôt, prenant une sou­
daine résolution, il aborda un policeman, 
exhiba, la carie officielle que lui avait déli­
vrée ScotlanÆ-Yard et. désignant Tito, pria 
l’agent de vérifier l’identité du jeune homme.

Tito, devinant ce que signifiait ce geste, se. 
mit aussitôt à détaler de toute la vitesse de 
ses jambes.

Bon ! comme ça, il a toujours perdu ma 
piste ! soupira José avec satisfaction.

Et traversant le square, pour attraper le 
passage, qui aboutit à Orange-StreeT, il en­
tra dans St-Martin slrcet et. réintégra son 
domicile derrière la National-Cily, sans sc 
clouter que M. Tristram était sur scs. talons.

Le détective n’avait rien perdu, d’ailleura 
des événements qui venaient de se.dérouler.

« Le gaillatzl est habile, se disait-il. Mais 
nous avons pincé des renards beaucoup .plus 

| fins que lui. Voyons... qu'est- devenu le jeune

(A suivre}
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LOIRET
Compte-rendu de la dernière réunion, à Montargis 

de l’Vnion commerciale et industrielle
Extrait du procès-verbal de la dernière 

Ffiunion. Présents : MM.- Viscardi, prési­
dent ; Foiret, -T/arel, Aubèrton, Chazal, 
Collet, Faure, Gautier, Lévy, Mortier, Poi­
gnard, Pothier.

Le procès-verbal de la dernière réunion 
est adopté.

Le président communique les pièces de 
la correspondance qui comprennent :

— Une*lettre de l’inspecteur départemen­
tal du travail» préconisant une demande 
annuelle prévoyant cinq dérogations au re­
pos hebdomadaire ;

Ün vœu de M. Mortier tendant à ce que 
le train partant de Montargis 'pour 'Sens, 
à 5 h. 30, soit maintenu ;

— Un extrait de la « Journée Industriel­
le », envoyé par M. H. Saligot, duquel il 
ressort que la ville de Montereau bénéfi­
ciera de la captation des eaux de la Cure , 
il est à espérer que la région de Montar­
gis pourra obtenir de Montereau l’énergie 
et la lumière électrique à bas prix ;

— Le bulletin d’avril de la Chambre Me 
commerce d’Orléans qui réclame : 1° l’ou­
verture des garés de midi à deux heures ; 
la prorogation de la fermeture à 18 heu­
res pour la petite vitesse, à 19 heures pour 
la grande vitesse ;

2° L’abrogation de l’artilce 32 de la loi 
du 31 juillet 1920 ;

3° Le retour aux impôts réels, sous une 
forme simple et sans inquisition ;

4° Un projet de réforme des élections 
consulaires, présenté par M. Charrier, pré­
sident de TU.C.I. de Pithiviers-

L’étude de ce’ projet est confié à une com­
mission composée de MM. Viscardi, Foiret, 
Tarel, Poignard, Pothier ;

5° Un' vœu de l’Union des. Intérêts éco­
nomiques réclamant l’abrogation pure et 
simple de la loi sur la spéculation illicite, 
s’opposant à lq modification de l’article 419 
du Code pénal, proposé par M. Rainaldy. 
Ce vœu sera transmis aux députés de no­
tre région.

Sections cantonales. — Le président met

Pour les 4 et S juin Gien organise 
une fête avec cavalcade et défilé

Décision de la réunion du 2 mai 1922.
Les habitants du quartier du Berry, réu­

nis salle de la Garderie, le mardi 2 mai 
1022, ont décidé la composition du bureau 
êi-dessus,'. ainsi que les membres des diffé­
rentes commissions.

Après échange de vues, il a été décidé 
d’organiser un char des Fleurs, style 
Louis XV.

Ce char sera précédé de huit bergères 
et bergers (Watteaux), ainsi que de 6 ca­
valiers mousquetaires.

Sur le char, la Reine et ses demoiselles 
d’honneur entourées de petites filles, de 8 
à 12 ans. _

La suite du char sera composée d’une 
noce berrichonne XVIir siècle.

Le tout, encadré de marchandes de fleurs, 
ainsi que de quêteurs et quêteuses.

Les habitants et commerçants des deux 
quartiers de la Gare et du Saint-Genon, se 
sont réunis jeudi soir, 27 avril, au café 
Violette, en vue de leur participation aux 
fêtes du 4 juin.

Un comité a été ainsi constitué :
Président, M. Connault ; secrétaire, M. ’ 

Clair » trésorier, -M.. Gauthier.
Üne commission chargée de la construc­

tion des chars, a été composée cômme suit: 
MM. Jeanneau, Lallement, Brunet, Dubois, 
Martin, Violette, Rigaud, Daulny, Gaudry, 
Roquet et Léger.

Le quartier de la Gare a décidé de cons­
truire un char de l’Agriculture, représen­
tant un moulin à vent fleuri, avec sa meus-: 
ni-ère et son meunierj bergère et figùrants 
en costumes locaux de différentes régions.

Pour le quartier Saint-Genon, il a été 
convenu de représenter Bacchus, assis sur 
son tonneau avec groupe de vignerons et 
vigneronnes.

GIEN 
CHAMBRE DES NOTAIRES

Dans sa réunion du 2 mai dernier, la Cham­
bre dés notaires a été ainsi constituée :

Président ; M" Marcadet ; syndic : M’ Tran­
chant ; rapporteur : M*> Darde ; secrétaire : M* 
pevisme ; trésorier : M" Àsselineau ; mem­
bres : M” Malet. M" Autin.

Etat-civil :
Naissances. — Suzanne Soum ; — Jacqueli­

ne Chesnoy.
Décès. — Joséphine Rameau, veuve Clôt. Gl­

ana ; — Etienne Cloutrier, 83 ans ; — Pierre 
Brunet, 52 .ans ; — Thérèse Morin, veuve Agi- 
gué, 82 ans ; — Louis Issert, 82 ans ; — Eugè­
ne Baulan.de, 63 ans.

Mariages. — Marcel Raffestin, à Cerdon-du-- 
Loiret, et Marguerite Choiseau, à Beaulieu (Loi­
ret) ; — Lucien Chambert, et Stellina Ponpetit.

MONTARGIS • 
OU VONT LES COUS

Un colis; expédié de Nancy à l’adresse de M. 
Déferas, percepteur à Nogenhsur-Vernisson, a 
été retrouvé dans un urinoir du boulevard des- 
Belles-Manières. II ne contenait sans doute pas 
ce que désirait celui qui l’a détourné de son 
acheminement régulier. On enquête.

Au Garde à Vous. — La séance récréative or­
ganisée dimanche dernier par te Garde à Vous, 
â remporté un plein succès. C’est devant une 
salle archi-cotmble que jeunes et vétérans se 
sont fait applaudir. Excellente interprétation de 
l’opérette : « Pattes blanches ». MM. Boudeau 
et Nollet ont de façon expressive, détaillé les 
nuances de la belle musique de Laurent de 
Rillé. « Maman Saboulsux » a mis la salle en 
gaieté ; compliments à MM. Léon Boudeau. R. 
Nollet, Barnault et Mülard. Le spectacle avait 
débuté par une spirituelle comédie de Boire! : 
« A qui le Neveu ». fort. bien rendue.

Ün orchestre -dont la maîtrise et la puissance 
se sont affirmées ai tant cfocioasions, a charme 
les loisirs de Pentr’acte. Tous les musiciens se 
sont surpassés, habUamént guidés par M. René 
Martin, dont un nouvel éloge serait superflu.

Mlle Marie Candot. qui vient tout récemment 
d’obtenir le diplôme de professeur devant la 
commission des Examens de Paris, tenait le 
piano d’accompagnement.

Classement des Automobiles. —■ Les opéra­
tions de classement .auront lieu, Avenue De 
la Gare, les 18 mai à 13 h. 30 et 13 mai, à 
3 heures.

Les personnes qui, depuis le 1" janvier, se­
raient possesseurs ou auraient changé de voi­
ture ou motocyclette, sont invitées a en faire 
d’urgence la déclaration à la Mairie, avant 
le 10 mai prochain.

GOURTENAY.
Grivèlerie. — Mme Vaillant, qui tient un' res­

taurant à Courtenay, recevait le l'r mai la vi­
site d’un homme qui déjeuna en son établisse­
ment. Au dessert, l’homme s’éclipsa, disant al­
ler chercher un papier de sa patronne. Mme 
Legros, qui devait répondre de sa pension.

Mme Vaillant attend encore le retour de cet 
inconnu qui' n’a travaillé que 2 heures à l’en­
treprise qu’il indiqua.

DORDIVES
Accident. — Joseph Migliorati, 24 ans, ou­

vrier de 1 entreprise Drouard Frères, a eu, jeudi 
dernier, la jambe gauche fracturée par un fafl 
tombé d’un wagon. Le blessé a été dirigé sur 
l’hôpitaü de Montargis.
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8æ" Nos PETITES ANNONCES paraissent !» 
mercredi et le samedi. 

la Chambre au courant de ses démarches 
auprès de l’A.P.Ç.Ô. en accôrd aŸêô les 
Ü.C.L de Gien et de Pithiviers.

Devant la fin de non recevoir et le refus 
d’un arbitrage opposé par l’A.P.Ç.O. à no­
tre juste revendication, la chambre décide 
de s’opposer à toute nouvelle formation de 
section de l’A.P.Ç.O. dans notre arrondis­
sement ; elle invite les commerçants fle 
l’arrondissements à se grouper autant que 
possible par canton ; par application de 
l’article -6 bis. L’U.C.I.M. aidera financière 
ment les sections cantonales en réduisant 
la cotisation des membres de ces sections 
qui jouiraient cependant des mêmes avan­
tages que les adhérents individuels ; leur 
groupement permettant à l’U.C.IM. d’évi­
ter des frais généraux importants ; deux 
délégués par section pourraient assister 
aux réunions mensuelles.

Programme économique. — La chambre 
décide que le programme économique des 
groupement commerciaux et industriels 
sera soumis - à l’acceptation des candidats 
aux élections cantonales.

Questions diverses. — M. Aubertin de­
mande à ce que la question des améliora­
tions à apporter au port de Montargis soit 
mis à l’ordre du jour de la prochaine réu­
nion. Adopté.

— M. Tarel informe qu’incessamment, il 
sera loisible de prendre ses billets de che­
min de fer et d’enrégistrer ses bagages la 
veille du départ ; il annonce, en outre, que 
le service de la voie a transmis avec avis 
favorable, un projet de réfection des locaux 
de distribution des colis grande vitesse et 
de leurs abords.

— Le président rend compte de l’assem­
blée générale du syndicat d’initiative, et 
fait approuver la lettre de remerciements 
qu’il adresse au président de cette socié­
té, pour son activité et sa réussite dans 
l’organisation du concours de motocyclettes 
à Montargis, lequel apportera au commer­
ce de Montargis une source indéniable de 
bénéfices moraux et matériels.

Foires et marchés 
de la Région

â ENTRAINS. — Froment, le quin­
tal, 74 fr.■-seigle, 50 fr.; orge, 65 fr.; 
avoine, 58 fr.; foin, 22 fr.; paille, 
12 fr.;-farine. 94 fr.; bœuf, le demi- 
kilo, 3.40; veau, 4 fr.; mouton, 4 fr.; 
porc, 3.50 ; beurre, 5.50 ; œufs, la 
douzaine. 3 fr.; pain, le kilo, 1' qua­

lité, iunmisie, 0.95 ; fromages au pays, la pièce, 
1 fr. 50.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER — Céréales, 
fourrages au quintal : froment, 72 fr.; seigle, 
50 fr.; orge, 68 fr.; avoine, 55 fr.; foin, 20 fr., 
paille ,16 fr.; — viande de boucherie au demi- 
kilo : bœuf, 2 à 5,50 • veau. 2,50 à 6 ; mouton, 
3 à 5 ; porc, 3,50 il 4 ; — volailles, la paire : 
poulets, 20 à 32 fr.; canards 20 à 25 fr.; pigeons 
4,50 à 5 fr.; lapins domestiques, la pièce, 8 à 18 
fr.; fromages du pays, la pièce, 1 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 5 fr.- œufs, la douzaine. 2,50 ; 
pommes de terre, le quintal. 45 et 40 fr.; hari­
cots, le litre, 1,75 à 2 fr.; choux-fleurs, la pièce, 
2,50 à 3,50 ; salade de laitue la pièce, 0,25 ; 
pain, première qualité, 0,90 le kilo.

MOULINS (5 mai). — Voici les amenages et 
les cours de la foire : 140 bœufs de traits, de 
3.000 à 5.000 francs la paire ; 44 bœufs de 
boucherie, de 1.60 à 1.90 la livre ; 320 châ­
trons et génisses, de 1.50 à 2.10 la livre ; 40 
vaches grasses, de 1.25 à 1.80 la livre ; 290 va­
ches suiTées, de 1.200 à 2.800 francs ; 350 porcs 
gras, de 2.30 à 2.50 la livre ; 2.100 nourrains, 
3e 2.25 à 2.75 la livre ; 155 veaux, de 2.25 à 2.45 
la livre.

A la halle, on vendait : beurre, 6 à 6.75 la 
livre ; œufs, 3 à 3.50 la douzaine.
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" ANIS PERREIN ”
Parce qu'il est le meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS EGALE 

rt-aent M. A. THUR. 36, rue de Marzj» 
NEVERS.
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FIEVRE DE LAIT CHEZ LA VACHE

Généralement aussitôt après le vêlage, on 
a la coutume de traire les vaches à fond. 
D’après les dernières constations vétérinai­
res, il parait que cette traite trop hâtive de 
vaches souvent bien nourries est la cause 
déterminante de la fièvre de lait.

Des troubles circulatoires et de l’anémie 
cérébrale en seraient l’origine. Pendant la 
gestation, un fort afflux sanguin se produit 
vers les organes du bassin pour la nutrition 
du veau.- Après le vêlage, ce courant san­
guin devient superflu. Le pis, fortement 
gonflé, après la parturition, sert d’appareil 
régulateur pour la répartition des masses 
sanguines qui se trouvent dans le bassin.

Si l’on vient à vider le pis aussitôt après 
le vêlage, il se produit une dilatation du ré­
seau sanguin du pis, d’où afflux de sang 
dans les mamelles au dépens de l’irrigation 
des parties antérieures du corps, et parti­
culièrement du cerveau.

Les vaches atteintes de fièvre de lait res­
tent en général couchées: avec la tête de 
côté ; une insufflation d’air dans le pis, en 
produisant un resserrement des vaisseaux, 
met fin à cette prostration.

11 faudrait donc attendre cinq ou six 
heures après le vêlage pour vider le pis et 
ne le faire que progressivement. J.R.

MaiaceÏne 
La Crème Malacéïne donne 
au visage et aux -mains de la 
femme, une fraîcheur cons­
tante. Modèle courant S.SO 
Savon Malacéln® 2.SO 1© pain

ENCORE LES BLES DU 
RAVITAILLEMENT

L’Etat est un pitoyable commerçant, qui 
ne néglige aucune occasion de se ruiner ou 
plutôt continue de ruiner les contribuables. 
Comme marchand d'e blé. il est au-dessous 
de tout et .sert admirablement les intérêts 
des gros minotiers. Qu’on en juge une fois 
de plus.

Vendredi dernier, la -commission de l’A- 
griculture de la Chambre de? députés était 
réunie. Au cours de cette réunion, M. Dar- 
blay, député du Loiret — lisons-nous dans 
le compte rendu officiel — a signalél’émotion 
causée dans le monde agricole par les ven­
tes de blés français du Ravitaillement qui, 
depuis quelques semaines, ont lieu dans la 
Beauce. Des milliers de quintaux de bons 
blés de Beauce de la récolte 1920, achetés 
par l’Etat 100 francs le quintal, parfaitement 
conservés dans d’excellents magasins, ont 
été vendus aux enchères, à Chartres, à des 
prix en baisse très sensible, variant de 66 à 
62 francs le quintal.

La Commission a décidé de demander aux 
trois ministres intéressés de venir conférer 
avec elle. En attendant, qu’on ne s’étonne 
point de la « dégringolade », depuis six se­
maines, des cours des blés.-

' CHER
CONSEIL DE GUERRE DE BOURGES

Un déserteur du 27e est condamné 
à un an de prison

BouBCgs, 5 mai (par téléphpne de potre cor­
respondant particulier}. — Louis Cidre, soldat 
au 27“ d’infanterie, est poursuivi ; 1° pour 
avoù', le 17 septembre 1915, dans le secteur 
de Champagne, alors qu’il appartenait au lô‘ 
d’infanterie, abandonné, sans autorisation, son 
uiiité qui montait en ligne ; 2“ pour avofr à ld 
même époque, gagné la Suisse ët être rèsté 
absent illégalement jusqu’au 13 mars, date de 
son arrestation à Auxonne. Il est acquitté du 
chef de désertfon en présence de l’ennemi, 
mais condamné pour désertion à l’intérieur eh 
temps guerre à 1 an de prison.

— Roger Partimbène, du 2“ dragons, 6 mois 
de prison, pour voies de fait envers un supé­
rieur et coups à un camarade.

— Maurice Blanchet sergent au 17“ batail­
lon de chasseurs à pied, poursuivi pour ne pàs 
avoir rejoint son corps à Tournus. le 15 mars 
1916 et est resté absent jusqu’au 28 février 
1922, date à laquelle il fut arrêté par la gen­
darmerie au Havre, 6 rflois de prison.

— Ali Allouche, caporal au 17e tirailleurs al­
gériens. 1 an de prison pour vol, de 78 francs 
au préjudice d’un de ses camarades.

— Marcel Virtalier, 85“ d’artillerie lourde, 
poursuivi pour dissipation d’objets et de four­
nitures militaires est acquitté.BOURGES

Le temps. — Température nuit la plus basse, 
+ 6”,6. — Température jour à une heure 

.+ 15°. — Hauteur barométrique à une heure, 
767,5. '

Prévisions pour samedi ; Nuageux à éclair­
cies avec température douce par vent .des ré­
gions ouest.

(Gbsenalions dé M. l’abbé Moreuæ, directeur 
de l’Observatoire de Bourges').

Etat-civil :
Naissances. — Roger Billôn, Avenue de Jion- 

ne,
Décès. — Jules Prévost 54 ans, rue d’Auron ; 

Suzanne Sajot, 15 ans, Chaussée de Chappe.- 
— Marie Chai-boisseau, 73 ans. Avenue Jean- 
Jaurès,

SANGERRE 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Dans sa séance du 4 mai, deux affaires seule 
ment occupent le tribunal civil de Sancerrc.

— Guillaume Moineau, 70 ans. et Firmin Tal- 
: bot, 69 ans, tous deux journaliers et sans do­
micile fixe, sont poursuivis pour chasse en 

. temps et à l’aide d'engins prohibés. Les deux 
prévenus qui ne se présentent pas à l’aufliencv. 
sont condamnés par défaut à Chacun un mois 
de prison et 100 francs d’amenefe.

RETOUR DU FRONT
" Le maire de Sanceire est avisé que Je corps 
du soldat Léger Albert, du 209° régiment d’in­
fanterie, « mort ppur l’a France », arrivera en 
gare de Sanoerre-Vfflile P.-O., dimanche 7 cou­
rant-, à 12 h. 04.

L’inhumation aura lieu le lundi 8 au cimetière 
Saint-Ladre, à 13 heures.

Etat-civil :
Naissance. — Georges Kavser.

VIERZON
LE VENTRE DE VIERZON

Animaux tués dans la semaine : bœufs, va­
ches, taureaux, 23 ; veaux, 45 ; moutons, 32 -; 
porcs, 49 ; .chèvres, 4 ; chevaux, ânes, mu­
lets, 5.

LE RETOUR FUNEBRE
Vendredi 5 et samedi 6, arriveront en gare 

de Vierzon, les militaires vierzonnais, ramenés 
du front, dont les noms suivent :

Edmond Jolimoy, Albert Rafeussière, Gamiüe 
Moroguier, Renié Latouohe, Jean Jaget, Léon 
André, Jules Guég-anning, André Génier, Geor­
ges Bréguet, Jacques Bardin.

Contrainte par corps. — Les nommés Emile 
Larehevêque et Désiré Durât, n’ayant pas payé 
une condamnation à l’iamepup, fuient arrêtés 
par la gendarmerie. Ils payèrent et furent re­
lâchés.

Accidents du travail. —- M. Charles Dupont, 
au service de MM. Cantin.et Vigneron, camion’ 
neurs, a été atteint au visage par une chèvre 
servant au graissage des voitures. Il en est ré­
sulté des plaies multiples de la face qui ont 
nécessité plusieurs points de couture.

— M. Pierre Renaud, ouvrier à la Société 
Française de Matériel Agricole s’est coupé la 
main droite en passant un conduit de batteuse. 
Il en est résulté, une plaie pénétrante qui obli­
gera l’ouvrier à se reposer pendant dix jours.

— M. Robert Fabry, travaillant à l’atelier de 
maroquinerie de la rue Gourdon, coupant du 
cuir, se’st percé la main gauche avec son cou­
teau. Dix jours de repos lui seront nécessaires.

— M. Henri Boyer, de 1a Société Française, 
s’est pincé le màjeu gauche ’entrg les dents 
d’un broyeur de paille qu’il réglait. L’ongle à 
été arraché. L’ouvrter dêvra rester éloigné de 
l’atelier pendant qumzc jours.

Etat-civil :
Naissances. — Marcelle-André Bambalère : —■ 

Robert Baudrier ; — Raymond Michel . — Geor, 
geg Prévost ; — Renée-Germaine Dutogne.

Décès. — Van Beneden. 6 mois ; — Marie 
Baratop, 66 ans ; — Bergeron, enfant présenté 
sans vie.

MENETOU-SALON
REMISE D’UN DRAPEAU

Demain dimanche, à 15 heures aura lieu la 
bénédiction solennelle et sera faite la remise of­
ficielle du drapeau offert par les familles des 
120 morts de la guerre, à TU. C. de Ménetou.

SAHtT-GEORGES-DE-POISIEUX
Double contravention. — Pour ne pas avoir 

muni d’une lanterne allumée, sa bicyclette qui 
n’avait pas la plaque d’identé et sur laquelle il 
circulait la nuit-, le sieur Maxime Verneuil, 22 
ans, cultivateur à Saint-Georges de Poisieux. a 
été l’objet d’un procès-verbal.

SAINT-AMAND-MONTROND
Arrestation. — La gendarmerie a mis en état 

d’arrestation, sous inculpation de vagabondage 
et défaut de carnet anthropométrique, le nom­
mé Chergui-Malbrank, âgé de 24 ans, sujet ma­
rocain, manœuvre, sans domicile fixe qui déam­
bulait dans les rues de Saint-Amand.

Sans lanterne. — Procès-verbal a été dressé 
contre M. Hova, demeurant à Saint-Amand qui 
a été rencontré la nuit, monté sur son vélo, dé­
pourvu d’une lanterne allumée.

SANGOINS
Contraventions. — Une contravention a été
■esse contre Latillaîne Jean, 54 ans, proprié­

taire à Bannegon (Cher) pour ne pas avoir mu­
ni sa voiture la nuit, d’une lanterne allumée.

— Une contravention a été dressée contre 
Millien Charles, âgé de 55 ans. cultivateur à 
Neuvy-le-Barrois (Cher), pour avoir fait paca- 

r ses vaches sur la route.
VIERZON-VILLAGES

Etat-civil :
Naissance. — Geneviève Char-Ion.
Naissance. — Simone Charbonnier.
Décès. — Alexandre Martin, 63 ans ; — Per­

pétue Guignât, 86 ans ; — Rose Turpin, 77 ans.
VIERZON-BO URGNEUF

Eltat-oivil :
Naissance. — Suzanne Rochon.
Décès. — Jean Picard, 75 ans.

GHATEAUNEUF
Ivresse. — Pierre Noizat, âgé de 67 ans, jour­

nalier à Châteauneuf qui avait bu plus que de 
raison et causait du scandale dans la princi­
pale rue de cette localité s’est vu gratifier d’un 
prâcès-verbaj pour Ivresse publique.

CHARENTON
Pacage. — M. Michel Gimenès, âgé de 29 ans, 

marchand de chevaux, sans domicile fixe, qui 
était de passage à Charenton. lundi dernier a 
laissé pacager ses chevaux sur les accotements 
de la route nationale et pour celte infraction, 
la gendarmerie a dressé contre lui procès-ver­
bal.

— Pour avoir laissé errer sur la voie publique 
son chien non muni d’un collier avec plaque, 
le sieur Giménès s’est vu dresser une seconde 
contravention.

On racontait des aventures et des acci­
dents chasse, après dîner.

Ün vieil ami dé tous, M. Boniface, grand 
tueur de bêtes et grand buveur de vin, un 
homme robuste et gai, plein d’esprit, de 
sens et de philosophie ironique et irésignée, 
se manifestant par des drôleries mordantes 
et jamais par dès tristesses, dit tout à coup:

— J’en sais une, moi, une histoire de 
chasse,’ ou plutôt un drame de chasse assez 
singulier. Il ne ressemble pas du tout à ce 
qu’on connaît dans le genre ; aussi je ne 
l’ai jamais raconté, pensant qu’il n’amuse- 
ràit personne. Il n’est pas sympathique, 
vous me comprenez ? Je veux dire qu’il 
n’a pas cette espèce d’intérêt qui passion­
ne, ou qui charme, ou qui émeut.

Enfin, voici la chose.
J’avais alors trente-cinq ans environ, et 

je chassais comme un furieux.
En ce temps-là, je- possédais une terre très 

isolée dans les environs de Jumièges,, entou­
rée de forêts et très bonne pour le lièvre -et 
le lapin. J’allais passer tout seul quatre ou 
cinq jours par an seulement, l’installation 
ne me permettant pas d’amener un ami.

J’avais placé là comme garde, un ancien 
gendarme en retraite, un brave homme, vio­
lent, sévère sur la consigne, terrible aux 
braconniers, et ne craignant rien. Il habitait 
tout seul loin du village, une petite maison 
ou plutôt une masure composée de deux piè- 
en bas, cuisine et cellier et de deux cham­
bres au premier. Une d’elles, une sorte de 
case juste asez grande pour un lit, une ar­
moire et une chaise m’était réservée.

Le père Cavalier occupait l’autre. En di­
sant qu’il était seul en ce logis, je me suis 
mal exprimé. Il avait pris avec lui son ne­
veu, une sorte de chenapan' de quatorze 
ans, qui allait aux provisions au village 
éloigné de trois 'kilomètres, et aidait le 
vieux dans les besognes quotidiennes.

Ce garnement, maigre, long un peu cro­
chu, avait des cheveux jaunes, si légers 
qu’ils semblaient un duvet de poule plumée, 
si rares quil avait l’air chauve. Il possédait 
en outre des pieds' énormes et des mains 
géantes, des mains de colosse.

Il louchait un peu et ne regardait jamais 
personne. Dans la race humaine, il me fai­
sait l’effet de ce que sont les bêtes puantes 
chez les animaux. C’était un putois ou un 
renard, ce galopin-là.

Il couchait dans une sorte de trou au haut 
du petit escalier qui menait aux deux cham­
bres.

Mais, pendant mes courts séjours au « Pa­
villon»— j’appelais cette masure le «Pavil­
lon » — Marins cédait sa niche à une vieille 
femme d’Ecorcheville, nommée Céleste, qui 
venait me faire la cuisine, les ratas du père 
Cavalier étant par trop insuffisants.

x
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Vous connaissez donc les personnages et 
le local. Voici maintenant l’aventure :

C’était en 1854. le 15 octobre, — je me rap­
pelle cette date et je ne l’oublierai jamais — 
Je partis de Rouen à cheval, suivi de mon 
chien Bock, un grand braque de Poitou, lar­
ge de poitrine et fort de gueule, qui buisson- 
nait dans les ronces comme un épagneul de 
Pont-Audemer.

Je portais en croupe mon sac de voyage, 
et mon fusil en bandoulière. C’était un jour 
froid, un jour de grand vent triste, avec des 
nuages sombres courant dans le ciel.

En montant la côte de Canteleu, je regar­
dais la vaste alliée de la Seine que le fleuve 
traversait jusqu’à l’horizon, avec des replis 
do serpent. Rouen à gauche, dressait dans 
le ciel tous ses clochers et à droite la vue 
s'arrêtait sur les côtes lointaines couvertes 
de bois. Puis je traversai la forêt de Rou- 
mare. allant tantôt au pas, tantôt au trot, et 
5'arrivai vers cinq heures, devant le Papil­
lon, où le père Cavalier et Céleste m’atten­
daient.

Depuis dix ans, à la même époque, je me 
présentais, de la même façon, et les mêmes 
bouches me saluaient avec les mêmes paro­
les.

— Bonjour, notre monsieur. La santé est- 
. elle satisfaisante ?

Cavalier n’avait guère changé. Il résistait 
au temps comme un vieil arbre ; mais Cé­
leste, depuis quatre ans surtout, était deve­
nue méconnaissable.

Elle s’était à peu près cassée en deux 'et, 
bien que toujours active, elle marchait le 
haut du corps tellement penché en avant 
qu’il formait presque un anlge droit avec les 
jambes.

La vieille femme, très dévouée, paraissait 
toujours émue, en me revoyant, et elle me 
disait, à chaque départ :

— Faut penser que c’est peut-être la der­
nière fois, notre cher monsieur.

Et l’adieu désolé, craintif de celte pauvre 
servante, cette résignation désespérée de­
vant l’inévitable mort sûrement prochaine 
pour.elle, me remuait le cœur chaque année, 
d’une étrange façon.

Je "descendis donc de cheval, et pendant 
que Cavalier, dont j’avais serré la main, 
menait^ma bête au petit bâtiment qui ser­
vait d’écurie, j’entrai, suivi de Céleste, dans 
la cuisine, qui servait aussi de salle à man­
ger.

Puis le garde nous rejoignit. Je vis du 
premier coup, qu’il n’avait pas sa figure or­
dinaire. Il semblait préoccupé, mal à l’aise, 
inquiet.

Je lui dits :
— Eh bien. Cavalier ? tout marche-t-il se­

lon vos désirs ?
Il murmura :
— Y a du oui et y a du non. Y a bien de 

quoi qui ne me va guère.
Je demandai :
— Qu’est-ce que c’est donc mon brave ? 

Con lez-moi ça.
Mais il hochait la tête :
— Non, pas encore, monsieur. Je ne veux 

point vous éluger comme ça à l’arrivée, avec 
mes tracasseries.

J’insistai ; mais il refusa absolument de 
me mettre au courant avant le dîner. A sa 
tête, cependant je comprenais que c’était 
grave.

Ne sachant plus quoi lui dire, je pro­
nonçai :

—' Et ce gibier ? En avons-nous ?
— Oh ! pour du gibier, oui, y en a, y en 

a ! Vous en trouverez à volonté. Grâce à 
Dieu, j’ai eu l’œil.

Il disait, cela avec tarit de gravité, avec 
une gravité si désolée qu’elle devenait co­
mique. Ses grosses moustaches grises 
avaient l’air prêtes à tomber de ses lèvres.

Tout à coup, je m’avisai que je n’avais 
pas encore vu son neveq,
, — Et Marius ? où est-il donc ? Pourquoi 
ne se montre-t-il pas ?

Le garde eut une sorte de sursaut et, me 
regardant brusquement en face :

— Eh bien, monsieur, j’aime mieux vous 
dire la chose tout de suite ; oui, j’aime 
mieux ; c’est rapport à lui que j’en ai sur 
le cœur.

—. Ah ! ah ! Eh bien, où est-il donc ?
— Il est dans l’écurie, monsieur ; j’at­

tendais le moment pour qu’il paraisse.
— Qu’est-ce qu’il a donc fait î
— Voilà la chose, monsieur...
Le garde hésitait cependant, la voix chan­

gée, tremblante, la figure creusée soudain 
par des rides profondes, des rides de 
vieux. ■

Il reprit lentement :
— Voilà. J’ai bien vu, cet hiver, qu’on 

colletait dans le bois des Roseraies, mais 
je ne pouvais pas pincer l’homme. J’y pas­
sai des nuits, monsieur, encore des nuits. 
Rien. Et pendant ce temps-là, on se mit 
à colleter du côté d’Ecorcheville. J'en mai­
grissais cle dépit. Mais, quant à prendre le 
maraudeur, impossible ! On aurait dit qu’il 
était prévenu de mes marches, le gueux, 
et de mes projets.

Mais v’ià. qu’un jour, en brossant la cu­
lotte de Marius, sa culotte des dimanches, 
je trouvai quarante sous dans sa poche. 
Où’s qu’il avait eu ça, le gars ?

J’y réfléchis bien huit jours, et je vis 
qu’il sortait ; il sortait juste quand je ren­
trais au repos, oui, monsieur.

Alors, je le guettai, mais sans doutance 
de la chose, oh ! sans doutance. Et, comme 
je venais de me coucher devant lui, un 
matin, je me relevai 'incontinent, et je le 
suivis. Pour suivre, il n’y en a pas comme 
moi.

Et vTà que je le pris, oui, Marius, qui 
colletait sur vos terres, monsieur, lui mon 
neveu, moi, votre garde !

Le sang ne m’en a fait qu’un tour et j’ai 
failli le tuer sur place, tant j’ai tapé. Ah ! 
oui, j’ai tapé,’ allez ! et je lui promis que 
quand vous seriez là, il en aurait encore 
une en votre présence, de correction de 
ma main, pour l’exemple.-

Voilà ; j’en ai maigri de chagrin. Vous 
savez ce que c’est quand on est. contrarié 
comme ça. Mais qu’est-ce que vous auriez 
fait, dites ? Il n’a plus ni père, ni mère, ce 
gars, il n’a plus que moi de son sang ; je 
l’ai gardé, je ne poùvais point le chasser, 
n’est-ce pas ?

Mais je lui ai dit que s’il recommencé, 
c’est fini, fini, plus de pitié. Voilà. Est-ce 
que j’ai bien fait, monsieur ?

Je répondis en lui tendant la main :
— Vous avez bien fait, Cavalier ; vous 

êtes un brave homme.
— Merci bien, monsieur. Maintenant, je 

vais le quérir. Il faut la correction pour 
exemple.

Je savais qu’il était inutile d’essayer de 
dissuader le vieux d’un projet. Je le laissai 
donc agir à sa guise.

Il alla chercher le galopin et le ramena 
en le tenant par l’oreille.

J’étais assis sur une chaise de paille, 
avec le visage grave d’un juge.

Marius me parut grandi, encore plus laid 
que l’autre année, avec un air mauvais, 
sournois.

Et ses. grandes mains semblaient mons­
trueuses.

Son oncle le poussa devant moi et, de 
sa voix militaire ;

— Demande pardon au propriétaire !
Le gars ne dit point un mot.
Alors, l’ayant saisi sous le bras, l’ancien 

gendarme le souleva de terre, et il se mit 
à le fesser avec une telle violence que je 
me levai pour arrêter les coups.

L’enfant maintenant hurlait :
— Grâce ! grâce ! grâce ! je promets...
Cavalier le reposa sur le sol, et le for­

çant, par une pesée sur les épaules, à se 
àiettre à genoux :

— Demande pardon, dit-il.
Le garnement murmura, les yeux bais­

sés :
— Je demande pardon. •
Alors son oncle Je releva et le congédia 

d’une giffle qui faillit encore le culbuter.
Il se sauva et je ne le revis pas de la 

soirée.
Mais Cavalier paraissait atterré.
— C’est une mauvaise nature, dit-il.
Et, pendant tout le dîner, il répétait :
— Oh ! ça me fait deuil, monsieur, vous 

ne savez pas comme ça me fait deuil.
J’essayai de le consoler, mais en vain.
Et je me couchai de bonne heure pour 

me mettre en chasse au point du jour.
Mon chien dormait déjà sur le plancher, 

au pied de mon lit., quand je soufflai ma 
chandelle.

X
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Je fus réveillé vers le milieu de la nuit 
par les aboiements furieux de Bock. Et je 
m’aperçus aussitôt fjue ma chambre était 
pleine de fumée. Je sautais de ma cou­
che, j’allumai ma lumière, je courus à la 
porte et je l’ouvris. Un tourbillon de flam­
mes entra. La maison brûlait."

Je refermai bien vite le battant de gros 
chêne et, ayant passé ma culotte, je des­
cendis d’abord par la fenêtre mon chien, 
au moyen d’une corde faite avec mes draps 
roulés, puis, ayant jeté dehors des vête­
ments, ma carnassière et mon fusil, je 
m’échappai à mon tour par le même 
moyen.

Et je me mis à crier de toutes mes for­
ces :

— Cavalier ! Cavalier ! Cavalier.
Mais le garde ne se réveillait point. Il 

avait un dur sommeil de vieux gendarme.
Cependant, par les fenêtres d’en-bas, je 

voyais que tout le rez-de-chaussée n’était 
plus qu’une fournaise ardente ; et je m’a­
perçus qu’on l’avait empli de paille pour 
favoriser l’incendie.

Donc, on avait mis le feu !
Je recommençai à crier avec fureur :
— Cavalier !
Alors, la pensée me vint que la ftimée 

l’asphyxiait. J’eus une inspiration et, glis 
sant deux cartouches dans mon fusil, je 
tirai un coup en plein dans la fenêtre.

Les six carreaux volèrent dans la cham­
bre en poussière de verre. Cette fois, le 
vieux avait entendu, et il apparut effaré, 
en chemise, affolé surtout par cette lueur 
qui éclairait violemment tout le devant de 
la demeure.

— Votre maison brûle. Sautez par la fe­
nêtre, vile, vite.

Les flammes sortant brusquement par 
les ouvertures d’en-bas, léchaient le mur, 
arrivaient à lui, allaient l’enfermer. Il sau­
ta et tomba sur ses pieds, comme un chat.

Il était temps. Le toit de' chaume craqua 
par le milieu, au-dessus de l’escalier qui 
formait en quelque sorte, une cheminée au 
feu d’en bas ; et une immense gerbe rouge 
s’éleva dans l'air, s’élargissant comme un 
panache de jet d’eau, et semant une pluie 
d’étincelles autour.de la chaumière.

Et, en quelques secondes, elle ne fut plus 
qu’un paquet de flammes.

Cavalier, atterré, demanda :
— Comment que ça a pris ?
Je répondis :
— On a mis le feu dans la cuisine.
Il murmura :
— Qui a pu mettre’ le feu ?
Et moi,-devinant tout à coup, je pronon­

çais :
— Marius !
Et le vieux comnrit. Il balbutia :
— Oh ! Jésus-Marie ! C’est pour ça qu’il 

n’est .pas rentré.
Mais une pensée horrible me traversa 

l’esprit. Je criai :
— Et Céleste ? Céleste ?
Il ne répondit pas, lui, mais la maison 

s'écroula devant nous, (ne formant déjà 
plus qu’un épais brasier, éclatant, aveu-

HALLES CENTRALES DE
VIANDES. — Cours ipaÿen au Mo :
B®ijf. — Quart, derrière, Ie qualité. 6.5Ô; 

aloyau, 1° qualité, 11.00 ; paleron, 1’ quai. 3.88.
Mouton. — Entier, 1” qualité. 9.50 ; épaule, 1* 

qualité, 8.50 ; poitrine, 1« qualité. 5.30.
\’»U, — Entier ou demi, 1“ qualité 7.50.
Porc. —, Demi-pore, 1° qualité, 6.80.

•< , Ya 'AILLES. — Canards de ferme, la pièce, 
x-i-.OO ; poulets Chartres, le kilo, 16.00 ; poules 
toutes provenances, 9.50.

POISSONS. — Morue salée, le kilo, 1.00 : 
carpes, 4.00.

LÉGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kïlos, 220 ; pommes de terre chair .jaune, 
65 fr. ; pommes de terre chair blanche. 55 fr.

BEURRES. — Le kilo : Centrifuges^, 11.30 ; 
Charente, Poitou, 11.00 ; Touraine, 9.50.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 300 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 300 ; Touraine, 320 ; Etran- 
<Tgrs 285

FROMÀGES.- — Gruyère.,'4.80 à S.40.
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TIRAGES MHCIERS -
Obligations foncières 1879. — Le numéro 

871.689 gagne 100.000 francs. Le numéro 
1.612.572 ■ - gagne 100.000 francs. Le numéro 
1.708.479. gagne 25.000 francs. Lés deux numé­
ros suivants gagnent chacun 10.000 francs : 
821.284, 871.689.

Obligations foncières.. — 1885. — Le- numéro 
674.953 gagne 100.000 francs. Le numéro 811.137 
gagne 25.000 francs.

Obligations foncières 19Ô9. — Le numéro 
1.263.990 gagne 50.000 francs. . Le numéro 
380.760 gagne 10.000 francs.

Obligations foncières 1913. — Le numéro 
261.535 gagne 100.000 fr. Le numéro 428.491 ga­
gne 25.000 francs.
IWIVkWVWWWVWVWVVXWXiW’VVVWvVv'VWWV'WW'WWS

BOURSE BB PARIS
3 o/ 57 ; 3 o/ amortissable, 69 ; 3 J °4 1914, 

84.60* ; 5 %, 76.25 ; 4 Q/n 1917, 62.80 ; 4 % 1918 
non lib., 62.50 ; Ouest-Etat' 4 330 ; Tunis
1892 27.50 ; Afrique Occidentale. 321 ; Ville de 
Paris 1899, 258 ; 1910 3 %, 24.6 ; 1912, 222 ; 1917, 
509 ; Banque de France, 5700 ; Comptoir d’Es- 
compte, 929 ; Crédit Foncier, 870 ; Ottig. comm. 
1903, 326 ; 1912, 177 ; Oblig. Fone. 1899, 296 ; 
1909, 177 ;*5 J % 1917 lib., 265 ; Crédit Lyonnais. 
1324 ; Est, 650 ; Lyon, 840 ; Midi, 742 ; Nord, 
1027 ; Orléans, 849 ; Ouegt, 6-15 ; Métro, 416 ; 
Nord-Sud, 183 ; Suez, 5880 ; Argentine 1900, 
75.25 ; Italien 3 J, 44.50 ; Japon 1910, 134.50 ; 
Russes 1867. 12 ; 1890 3 <Ÿ,. 11-25 ; Consolidé. 
17.50 ; 1891 3 04, 11.85 ; Tprc Unifié, 39.40 ; 
Briansk, 112 ; Rio-Tinto, 1276 ;-Sosnowice, 600.

CHANGES
Londres 48.48 | ; New-York, 1Q.91 ; Allema­

gne, 3 13/16 ; Suisse, 211 ; Italie, 58 J ; Espagne 
169 1/4 ; Hollande, 418 } ; Danemark, 231 3/4 ; 
Suède, 282 j ; Belgique. 91 3/8.

J « â'a’a’a'î’Sb e'ÏÏ'h'S’^S's

■ gÿeiu sAæStejs sq» le pnetpaa- 
a liijUf lés AutomcMliStes ' "

liés satisfaits. ®

IMHfPLB CORDE- 
SÔÔDR1CH1 ■ s

Dans tous les bons Garages æ

glant, sanglant, un bûcher formidable, où 
la pauvre femme ne devait plus être elle- 
même qu’un charbon.rouge, un charbon de 
chair humaine.

Nous n’avions point entendu un seul cri.
Mais, comme le feu gagnait le hangar 

voisin, je songeai tout à coup à mon che­
val, et Cavalier courut le délivrer.

A peine eut-il ouvert la porte de l’écu­
rie qu’un corps souple et rapide, lui pas­
sant entre les jambes, le ÿrécipifa sur le 
nez.

C’était Marius, fuyant de toutes ses for­
ces.

L’homme, en une seconde, se releva. II 
voulut courir pour rattraper le misérable; 
mais comprenant qu’il n’y parviendrait 
point, et affolé par une irrésistible fureur, 
cédant à un de ces mouvements irréflé­
chis, instantané^ qu’op ne saurait ni pré­
voir, ni retenir, il saisit mon fusil resté 
par terre, tout près de lui, épaula, et avant 
que j’eusse pu faire un mouvement il tira 
sans savoir même si l’arme, était chargée.

Une des cartouches que j’avais mises de­
dans pour annoncer le feu n’était point 
partie et.la charge atteignit le fuyard en 
plein dos, le jeta sur la face, couvert de 
sang. Il se mit aussitôt à gratter la terre 
de ses mains et de ses genoux, comme s’il 
eût voulu encore courir à quatre pattes, à 
la façon des lièvres blessés à mort qui 
voient venir le chasseur.

Je m’élançai. L’enfant râlait déjà. Il ex­
pira avant que fût éteinte la maison, sans 
avoir prononcé un mot.

Cavalier, toujours en chemise, les jam­
bes nues, restait près de nous immobile, 
hébété. Quand les gens du village arrivè­
rent, on emporta mon garde, pareil à un 
fou.

’ Je parus au procès comme témoin, et je 
racontai les faits par le détail, sans rien 
changer. Cavalier fut acquitté. Mais il dis­
parut, le jour même, abandonnant le pays.

Je ne l’ai jamais revu.
Voilà, messieurs, mon histoire de chasse.

G. de M.

Baulan.de
autour.de
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Théâtres $ Cinémas

NEVERS

CinéoParc Samedi 6
?

tviffl?, dansMusidora, AM Tarrijh

îenoît 
la piste

Location ouverte tous les après-midi, de 
14 & 17 heures.
Retenir ses places est une sage précaution

K » o miprle
N’oubliez pas que cette SEMAINE, aux 

ates suivantes :
Jeudi 4, vendredi 5, samedi 6, en soirée.
8 h. 30 et dimanche 7 mai, (matinée à

Sheures, soirée à 8 h. 30).
sera passé la deuxième et DERNIERE épo 
ue de

Tous ceux qui ont vu la première époque 
attendent avec impatience CHUTE SUITE, 
qui s annonce plus belle et plus impression­
nante. ANTINEA, cette fois, va nous 
paraître avec toute sa Beauté, sa splend 
dans sa somptueuse et royale demeure.

Au programme :
UN GRAND DEBUT :

Les Parias de l’Amour
film français en sept épisodes 

1°' épisode : Dédaignée 
ACTUALITES-JOURNAL
PROMENADE AUTOUR DE VITTEL voyage

GLOS SAINT-JOSEPH 
Dimanche 7 mai 1928 
FETE PATRONALE

A 14 heures sortie de la Jeune Garde.
A 14 h. 30, Ouverture de la fête foraine : tir 

â la carabine, grande roue, berlingots, billlard 
anglais, attractions diverses.

Exercices gymniques par la
Jeune Garde.

Pendant toute la soirée, cinéma permanent 
dans la salle des Fêtes, entrée 0 fr. 50.

A 18 heures : Réunion a la Chapelle.
a 20 h. 30, s.: • .

théâtrale. — Au programme : La Rose 
Saiht-Pluur. opérette d Offenbach.

Partie cinéma : Industrie de la soie au Japon; 
Les Aventures de Marie, en 3 parties ; Chariot 
Reporter.
WVWVVVWVVVVVVVVXtVWVtWVVVVVVvVvVVVVVlV'VVVVVVVVV

MOULINS
Au théâtre. — Les tournées Ch. Baret nous in­

forment qu’elles viendront donner le mardi 9 
mal, au théâtre municipal, « L’Ecole des Fem­
mes et le Mariage forcé ».

Soirée cinématographique et 
de

BULLETIN FINANCIER

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assfeter aux Convoi, Service 

et Enterrement de M. Amafele DORMANT, 
«æiBîructeur. décédé, en son dosaieile. 13, rue 
Jean-Jaurès, Nevers, le 4 mai 1922. dans sa 
®“ année, muni des Sacremaptg de UEgLise. Ses 
obsèques auront lieu le saiaraj 6 courant, a 
9 h. 3,0, heure légaie, en l’égHse Saint-Etienne.

De la part de : Mme V. Dorment, sa veuve ; 
MJte M. Do-rmont, sa fille, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux 
et Enterrement de M. Guillamr 
dé, en son domicile, à Saint-Elo,, œ 
dans sa 66’ année, muni des Sacrements de 
rEglise. Ses obsèques auront Heu le dimanche 
7 courant, à 13 h. 30, heure légale, en l’église 
de Saint-Eloi, sa paroisse.

De la part de : Mme Sèvre. sa veuve ; des fa- 
< milles Bourgeois, Sèvre, Rollot, Boucher, Fèvre 
et. Vrînat.

H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le (présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de M. Marcel MICHAÜT, capo­
ral au 329° d’infanterie, médaille militaire, croix 
de guerre, mort pour ta France, le 5 mai 1917, 
au Chemin des Dames, clans sa 21" année. Ses 
obsèques auront lieu le dimanche 7 mai courant, 
à 15 heures, heure légale, en l’église de Saint- 
Eloi. On se réunira au Hall de Vertpré, à 13 
heures 30.

De la part de : M. Michaut, son père ; Mlle 
Yvonne Miehaut, sa sœur, et de toute ta famille.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi. Service et Enterrement de M. Louis- 
Jean MONTAIGU, caporal d’escrime au 13" régi­
ment d’infanterie, tué à l’ennemi, à Saint- 
Martin (M.-et-M.), le 14 -août 1914, dans sa 
24" année. Ses obsèques auront lieu le samedi 
6 courant, à 13 h. 45, en l’église Cathédrale 
Saint-Cyr, sa paroisse. On se réunira au Hall 
de Vertpré, à 13 h. 30.

De la part de : M. et Mme Montaigu, ses père 
et mère ; M. Raymond Montaigu, Mlle Ray-, 
monde Montaigu, ses frère et sœur, de ses on­
cles. tantes, de ses cousins, cousines, et de toute 
la famille.

H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister au Convoi de 
M. Jean-Baptiste GUINARD, soldat au 172’ d’in­
fanterie, décoré de la Croix de guerre, décédé 
des suites de ses blessures, à l’hôpital de Mont 
Notre-Dame (Aisne), te 10 mai 1917, dans sa 
23° année, muni des Sacrements de l’Eglise. La 
eérémome religieuse a eu lieu à Mont Notre- 
Dame. Ses obsèques auront lieu le dimanche 
7 mai, à 13 h. 30. On se réunira au Hall de 
Vertpré, à 13 teuæs un quart.

De la part de : M. et Mme Guinard, ses père 
et mère ; M. et Mme Têtenoire, le capitaine et 
Mme Salin, Mlle Renée Guinard, ses beaux- 
frères et sœurs, de ses oncles et tantes, neveux 
et nièces, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

M. Bonneau Lazare, contremaître, tuilerie de 
Thianges, a la douleur de vous faire part que 
les obsèques de son fils, le caporal BONNEAU 
Louis, croix de guerre, médaille militaire, mort 
pour la France, le 28 septembre 1915. exhumé 
du cimetière de Hams ((Marne), auront lieu à 

........ ...........  16

Les techniciens qui ont conçula È. A. P.
et les professionnels qui la fabriquent, ont fait 
de (Oette nouvefle machine à écrire la Mellteure 
et la plus Pratique.

Agence générale : 29 bis, boni, de Courtais, 
MONTLUÇON.

MENAGE far®nter, la femme occupée basse, 
cour.

S’adresser à M. CAILLOT, régisseur & AU- 
NAY-EN-BAZOIS (Nièvre). 4860

AÏENAGË v. ch. m. d’hô. ctdsi. expérimenté 
actif sér. réf. exig. pour Saint-Etienne.

J. COLCOMBET, 3, rue Lieutenant-Morin.
4852

A VENDRE
UNE 

MECANIQUE
ma grét,
dernier perfectionnement.

S’adresser au bureau 
journal.

avec
du

4844

„ DpiANDg EPAGNEUL S8&T0N
PJM’e race, pour saillie contra 
Chiot sevrage.

VERNE, à Azy-le-Vif 
(Nièvre). 4846

For f2 *. 85

■vice

Fetiîes Innonco
CUISINIERE pour la saison de Saint-Honoré.
S’adresser au Docteur COMTE, 13, rue Adam- 

Biliaud, Nevers. 4620

loi, le 4 mai Prix de la première Insertrorç, maximum 5 Ifc 
fines, 6 francs, les suivantes, an fraac la lign» 
eu parties de ligne, minimum auaïra francs.

avec mention s’adresser au Bureau du lauréat 
1 franc en plus par inserfiOD. — Joindre un 
timbre de 0 fr. 25 iicur la réponse.

BONNE CUISINIERE.
P. 2 pièces, MENAGE, 25 à 45 ans. Place sta­

ble. Paris et environs été. 2 maîtres. Sér. ré­
ferences exigées.

Madame AUGER, 53 bis, quai des Grands 
Augqgtins, Paris (6‘). 4579

BONNE CUISINIERE est demandée par Mme 
GUILLIET, Château de Clairefontaine, par 
Foui’chambault. Sérieuses références exigées

4593.-

Offres d’emplois
MENAGE basse-courier.
S’adresser au bureau du journal. 4761

VENTES
MOTO CLEMENT

. état de marche. Occasion.
'adresser au Bureau au

Journal. ’ 4760

bon
S’:

CAMIONNETTE BERLIET 
1.500 kilos, bon état de marcha 
cause double emploi.

S’adresser • HUET Frères, 
Nevers. 4509

Maison de tissus et confec­
tions en gros de 

ANT 
A LA OMMISSION 

ayant clientèle. Références
gées. Ecrire MERAŸ, "22 
Boulevard des Belges, Rouen.

4864

J’envoie cont. rerete., 1 ess 
main p. dame, 1 rasoir, S 

flacon odeur, 1 portefeuille, 1 
portemonnaie, 1 bracelet, 1 por­
te-billets. — CADEAU : Servi­
ce de table : 1 nappe, 12 ser­
viettes.. - Ec. ; ARTHUR, 49. 
rue Clovis-Hugues (Belle de Mai) 
MARSEILLE. 4864

à

VINS DE LA GIRONDE ’MAf: 400 FR.
logés franco votre gare. MALARD, propr. Branne (Gdé.)

MENAGE, cuisinière, valet de chambre- 
chauffeur expérimenté. Sérieuses références exi­
gées.

Bernard RAGUET, 4, Tour Boileau. Troyes 
(Aube).______________________________ 4647

MÉNAGÉ basse-cpûrîer, l’homme, jardin et 
soins d’un cheval, la femme, basse-cour, traire 
une vache et laitage.

BRUNET-LECOMTE, La Motte, par BroRte 
Vernet (Allier),______ _________________4710

MENAGE, l’homme à toutes mains, la femme 
non employée..

S’adresser au bureau, du Joimial.
MENAGE, l’homme ben jardinier, la femme 

très capable de tenir petite basse-cour ou bien 
femme seule, bonne basse-courière ; indiquer 
références.

S’adresser au bureau du Journal._________
MÉNAGE toutep mains, hiver ville, été cam­

pagne, deux maîtres, place stable.
Ecrire : Mme VARNIER, 2, rue du Chemin-

Vert, Vitry-le-Françots.________________ 4713

4727

4711

MENAGE toutes mains pour petite propriété 
avec ou sans jeune fille, de 14 à 18 ans. Ré­
férences.

S’adresser au bureau du Journal.
MÉNAGÉ, bon jardinier pour la campagne, 

de suite.
S’adresser au bureau du Journal.
UN MENAGE. 30 à 45 ans, mari jardinier, 

femme cuisinière.
S’adresser à M. Ch. SABATIER, NOGENT- 

SUR-SEINÉ (Aube). 4746

4714

4740

MENAGE basse-courier, pour le 11 mai pro- 
chain, muni de bonnes références.

S’adresser à M. Léon GOBY, à Brujeau, com­
mune de MARS-SUR-ALLIER (Nièvre). 4753

MENAGE BASSE-COURIER^, sérieux.
S’adresser à M. GAUTHERON, fils, à Diennés’

Aubigny, par ANLEZY (Nièvre).________ 4755
MENAGE sérieux, de 45 à 50 ans, l’homme à 

toutes mains pour soigner du bétail et conduire 
un cheval. La femme pour une petite basse- 
cour et bonne à tout faire.

S’adresser au bureau du journal. 4758
UNE CUISINIÈRES une femme de chambre, 

un homme à toutes mains, connaissant un peu 
l’auto. Ensemble ou séparément.

S’adresser au bureau du journal.
MENAGE sérieux pour la campagne, homme 

à toutes mains, et femme à toute faire.
S’adresser au bureau du journal._____ 4813
MENAGE, logé, chauffé, légumes, à toutes 

mains, pouvant s’occuper jardin légumes en 
été et soigner quelques vaches l’hiver.

S’adresser au bureau du journal. 4849

4762

BONNE SERIEUSE, veuve de préférence, 30 à 
40 ans, est demandée pour maison de com­
merce.
S’adresser au bureau du journal. 4791 
’ÔÜÂÏËsWœT’fomiïïT" pour service bour­

geois. propriété Seine-et-Oise.
S’adresser à Mme MITIVIÉ, château de 

Chantambre, par GIRONVILLE (S.-et-O.). 4862
Comme GARDE DE PROPRIÉTÉ, un ancien 

gendarme, très actif, marié, sachant cuber et arpenter.
S’adresser bureau du journal.______________  _ ________ 4757
JEUNE VALET DÈ CHAMBRE débutant, pour 

6 mois campagne dans le Cher.
Mme RAVENAZ, 7, rue François-!’ PARIS.

4831
COCHER à toutes mains, travaillant dehors, 

âgé, sérieux, très bonnes références exigées. 
Faire propositions à_ M. le Marquis de VEYNY, 
Le Chailloux, par ANLEZY (Nièvre). 4851

HOMME a toutes mains, sérieux, et une 
BONNE pour tout faire, de suite.

S’adresser au bureau du journal.

Demandes d’emplois
4836

JEUNE MENAGE catholique homme 31 ans, 
bonne instruction, connaissant la culture et 
l’élevage demande place régisseur ou gérant.

S’adresser au bureau du journal. 4505
MENAGE sérieux, le mari 30 ans, ancien élè­

ve école d’agriculture, lieutenant pendant la 
guerre, dirige exploitation agricole assez im­
portante demande place REGISSEUR.

S’adresser au bureau du Journal. 4335
MENAGE basse-courier, jardinier, garde-chas- 

se* au besoin, sachant conduire auto, 13 ans 
même place, sérieuses références.

M. René GAUDRY, à Champendu, par AZY- 
LE-VIF (Nièvre). 4779

JEUNE HOMME toutes, mains, célibataire 23 
ans, désire place.

S’adresser à M. DROUIN, 116, rue Sainte- 
Valière, NEVERS. 4788

MUSIQUE I 1

MAGNIFIQUES COQS, 
POULES, POULETTES ET 

POUSSINS 
Rhodes, Islanfi, pure race 
S’adresser à Mlle Maris 

JOURDAN DU MAZOT, 26. rue 
Lafayette, Nevers. 4819

UNE MOISSONNEUSE 
JÂVELEUSE

Marque ÛEER1NG, état neuf.
S’adresser à M. PRUGNOT. 

fermier, au Bois du Jauüt, par 
DECIZE (Nièvre). 4824

Automobiles
Torpédo Renault 1921, dé­

marrage, éclairage éleeMque. 
1914, type 43, entièrement re-1

Torpédo Sizaire et Naudin 
1914, roues amovibles. 1

Limousine Delahaye 1914, 
type 43, entièrement revue.

Landaulet Delahaye, type 32 
L., bon état.

Camionnette Rocher-Schnei­
der, 1.500 Kilos, très bon état.

Châssis Grégoire 1912, pour 
camionnette 600 kilos.

S’adresser : GARAGE! VIN­
CENT Frères, 6, rue Thiers, 
Nevers. Tél. 2.fâ. 4828

Si wos veniez «a ©on marché
Achetez plutôt une machine d’occasion de bonne 

marque, bien réparée, qu’une machine neuve 
de marque inférieure. Vous êtes toujours 
sûrs d’avoir une machine construite en 

matière de première qualité

Vous trouverez des Faucheuses, 
Râteaux et ffloissonneuse-Ueuse 
d’occasion et de bonne marque chez 

André LUCÉT 
18-20-22, Rue du Cbanip-de-Foire, iEVERS
PIEGES DE RECHANGE ET REPARATIONS 
----- DE MACHINES DE TOUS SYSTEMES-------

Demain Dimanche 7 Mai
Omrtnn d’une Maison de Vente et Réparations

de îa BICYCLETTE MODERNE

AUTOMOBILES BUCHE?
neuves 2 places et 4 places li­
vrables de suite payables en un 
an.

S’adresser Agence Generale, 
Garage LABRE et CHAUMAS, 
Lurcy-Lévy (Allier). 4628

2.000 KILOS FOIN BOTTELÉ 
A vendre de suite

M. THIBAUDAT, au Gue 
d’Heuillon, par Guérigny (Niè­
vre). 4804

Paris, le 4 mai 1922. — Les bruits mis en cir­
culation hier, ont été démentis par tes événe­
ments. L’accord règne au sein du gouvernemem 
et M. Barthou repart demain pour Gênes. Il 
n’en fallait pas plus pour que la séance soit 
meilleure. Aussi après un début indécis, la ten­
dance s’améliorait à la fin de la séance et la 
clôture s’effectuait partout aux plus hauts 
cours.

Les changes sont fermes, la livre à 48.55, le 
dollar à 10.64 i, le mark est meilleur à 0.0375.

Les rentes françaises sont toujours active­
ment traitées. Le 3 % s’est négocié à 57.20, le 
5 % à 70.10, te 4 % 1917 & 62.57, et le 1918 
à 62.40. C’est demain que les négociations se 
feront librement sur le 5 % 1920.

Les actions de nos grandes banques sont 
calmes.’ La Banque de Paris est. à 1059, le Cré­
dit Lyonnais à 1314, et l’Union Parisienne à 
583.

Les fonds et valeurs mexicains sont plus in­
décis, mais leur tendance demeure résistante. 
La Banque Nationale du Mexique reprend à 
506, la liquidation d’une position pèserait en­
core sur cette valeur.

Les fonds et industrielles russes ont été 
meilleurs, bien que tes différences de cours I 
soient peu importantes.

Les rentes et valeurs ottomanes n’ont pas 
donn élieu à beaucoup de variations.

Les valeurs de' navigation ont été plus résis­
tantes. Chargeurs mieux ô 330.

La hausse des cours du métal à New-York 
suscite des achats en Rio-Tinto qui consolide 
son avance dernière.

Les pétrolifères au parquet sont calmes, la 
spéculation continue à se porter sur la Royal 
Deutch et la Shell, qui semblent appelées à 
fournir une nouvelle étape de hausse, si la 
Standard Oil ne se met pas en travers de leurs 
combinaisons.

La De Beers a encore progressé mais plus 
péniblement. Les mines d’or sont inchangées.

Lourdeur des valeurs de caoutchouc, en con­
formité de la faiblesse du groupe hier à Lon­
dres.

Les valeurs de sucre sont résistantes sans 
plus. La Say est calme à 1560, Sfoerjes d’E­
gypte 460. L’action. Saint-Gobain est encore réa­
lisée à 1735. Les résultats de l’exercice sont as­
sez satisfaisants, mais le dividende de 60 fr. les 
absorbe totalement sans que las réserves reçoi­
vent les amortissements habituels. On voit plus 
bas sur ce titre.

L’In[ormateur Financier.
55. rue Saint-Lazsre. Pari»-

Avis important à nos Clients

pour la Frai 
du cimetière .. , ___ _
Tégilise de Semelay, le dimanche 7 mai,’ à
heures; heure légale, Réunion à l’église.

De la part des familles Bonneau et Roger.
Le présent avis tient (lieu de faire-part.

.-Vous êtes prié d’assister aux obsèquesVous êtes prié d’assister aux obsèques d!e 
M. Julien-Edouard JODIER, sergent au 2‘ régi­
ment de génie, médaille militaire, et croix de 
guerre, mort pour la France, le 27 août 1917. 
à Mont Notre-Dame (Aisne), qui seront célé­
brées en l’église de Poiseux, le dimanche 7 cou­
rant, à 15 h. 30.

De la part dé : Mme veuve Jodier. sa mère , 
M. Antoine Jodier, Mille démence Jodier, Mme 
et M. Paul Perret, ses frère, soeurs et beau- 
frère.

H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous, êtes prié fie vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de M. Jean 
L&FONT, décédé, en son domicile, à Guérigny, 
Hôtel du Commerce, te vendredi 5 mai 1922, 
dans sa 60' année, muni des Sacrements de 
T'Êglise. Ses obsèques auront dieu 1e dimanche 
7 courant, à 11 heures du matin, en 1’église de 
Guérigny, sa paroisse. Après la cérémonie reli­
gieuse le corps sera transporté à Nevers où se 
fera l’inhumation, à 14 h. 30. On se réunira 
à la maison mortuaire à 10 heures trois quarts.

De la part de ; Mme Jean Lafont, son épouse; 
Mme veuve Lafont, sa mère ; âe son frère, ses 
sœurs, beaux-frères et belles-sœurs, de ses cou­
sins, couànes, et de toute 1a famille.

H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

SERVICES♦MESSES
Un service religieux aura lieu le lundi 8 mai 

1922, en l’église de Préporc&é. à 10 heures, heu­
re légale, pour le repos de l’âme de Mme Marie 
MARTEJ.

# la part de la famille.

Tous les Instruments
Prix excessivement modérés 
Demander catalogue général 
en joignant 0,50, adressés

AUX ARTS MODELES
15, Rue St-Jacques, COSNE-SÜR-LOIRE (Nièvre).

SES

Officiers Ministériels
SOCIÉTÉ ANONYME 

dite la « Foncière de Nevers

AVIS DE CONVOCATION

A vendre de suite 
FONDS DE COMMERCE 

AUBERGE .-RESTAURANT 
ET BOULANGERIE 

Conditions avantageuses. 
S’adresser à M’ MOLUON, 

notaire â Vételay. 3632

COMMISSION 
DES ORDINAIRES DE 

GARNISON

UNE COLLECTION 
DE LA <. VIE ILLUSTREE » 
1901 à 1909. — 22 volumes re­
liure 1/2 basane.

S’adresser au bureau du jour, 
nal. 4222

TONNEAUX
ayant contenu de l'encre d'im­
primerie.

S’adresser au bureau du jour­
nal.

Agence exclusive directe des marques Françaises et Etran­
gères, pour te vente au détail au prix de gros des cycles, 
pneus et accessoires.

Bicyclette T1GRA, garanti? 5 ans, depuis 290 francs.
Ancienne Maison JEANNE Corbigny (Nfèvreç.

Maison GRANDJEAN, à Limanîon
Ne faites aucun achat sans demandez le catallogue guide 

de l’acheteur, pour 1922. -----
La maison est ouverte le dimanche

PRIME A TOUT ACHETEUR, UN JtfUR SEULE MENT
E3SS

। SUPERPHOSPHATES
«

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI. Seuls, 
Jes Avis de Décès, seront acceptés jusqu’à 
6 heures du soir. 
VVVVVVWVVl/VVWVVVVWVVVVVVVVV'VVVVVWVVVVVVVVVVWVVt

On trouve « PARIS-CENTRE » .
3®" A VICHY, chez notre dépositaire principal 

M. BOUZIN, 74, rue de Paris.
B®- A VARENNES-LES-NEVBRS, chez M. 

PASSERONS, buraliste.

i'VVVVVVVVVWVVVWVVVVVVWVVV'i^/VVWVVVVVVW^WVVVïVVV»

On trouve « PARIS-CENTRE » :
W" A NEVERS, à l’épicerie de Madame 

BOUCHARD, rue de Mouësse.
W A PODGUES-LES-EAUX, chez Monsieur 

THIBAULT, Calé Conti, Avenue de la Gare et au 
Kiosque du Parc

JS?- Au GREUX, par Urzy (Nièvre), chez M. 
THËPÈNIER
Vl^VVWVXAA/VVVAA/VVVVV'VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVt

EJxulication©
SUR LA

ILoi des loyers
Par Pierre VOLF. codeur en droit
Avocat à la Cour d’appel de Paris

La loi du 1’ 
le 

Ella intéresse 
Elle intéresse

Prix : 1 fr __ _____  ,____ _____ ______
adressé à l’Administration « PARIS-CENTRE ».
^VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VVVVV*..VVVVVVVVWV1/VVVVVVÏ 

Si vous DHMâlOrÇ) L’INSECTICIDE COL- 
avez des rlmnluLu BEffT les détruira en 
10 MINUTES, même les œufs.

Dépôts : Nouvelles Galeries, Nevers.
PRÉAU, herboriste, Fourchambault.

•’ avril 1922 fixe définitivement 
régime des loyers 
tous les LOCATAIRES 
tous les PROPRIÉTAIRES
10 franco poste contre mandat

Les souscripteurs ces actions 
de la société anonyme en voie 
de formation dite « La Fon­
cière de Nevers », au capital de 
800.000 francs, avec siège à 
Nevers, sont convoqués par les 
fondateurs en deuxième as­
semblée générale constitutive, 
à Nevers, rue Vauban, n" 10, 
pour le lundi 15 mai 1®2, à 2 
heures du soir.

Crdre dtr jour :
1° Lecture du rapport impri­

mé de M. Renaud, architecte, 
commissaire nommé par la 
première assemblée constituti­
ve, sur les apports de M. le 
comte de Dreux-Brézé et les 
avantages stipulés eux statuts; 
vote sur les conclusions de ce 
rapport ;

2” Approbation des statuts ;
3° Fixation à six ans de la 

durée des fonctions des admi­
nistrateurs statutaires ;

4“ Nomination du ou des 
commissaires aux comptes ; 
fixation de leur rémunération;

5° Fixation de la valeur dos 
jetons de présence à allouer 
au conseil d’administration, 
s’il y a lieu.

6' Déclaration de constitu­
tion définitive de La Société.

Les fondateurs.
4861

Etude de M- VAILLEU 
notaire, à Guérigny

CÂtlHETSOFFÂlMS
HOPITAL GENERAL 

DE NEVERS

AVIS D’ADJUDICATION
On fait savoir que le vendre­

di 12 mai 1922, à deux heures 
du soir, il sera procédé par sou­
missions cachetées, devant la 
Uvuttinssion administrative, en 
présence ou Receveur et de 
î’Econome, à F adjudication au 
rabais des fournitures ci-après, 
à livrer du’l” juin 1922 au 31 
décembre 1922, savoir :

200 tonnes de charbon de ter­
re flambant (première qualité), 

50 tonnes d’Antnracite.
Cautionnement : 1.500 francs.
Nota. — Les soumissions de­

vront être déposées à l’Econo- 
mat au plus tard le jour de 
l'adjudication, avant onze heu­
res du matin. On peut” prendre 
connaissance du cahier des 
charges au bureau de M. Thiéry 
économe, tous. les jours, de 
deux heures à quatre heures, le 
dimanche excepté. ____ 4635

Adjudication à Bourses, le 
7 juin 1922, à 14 heures, dans 
la s alle g 'honneur de la Ca­
serne Confié, des denrées ci- 
après nécessaires pour le 3’ 
trimestre 1922, aux ordinaires 
de la garnison de Bourges. 1“

PERSOiWEL ,
ON DEMANDE :

BONS MARTELEÜRS et BONS 
FORGEURS 

sachant lire un dessin.17._ j'-' ,p r "-- . MUOHU.lll, xlic Ull UC^MU.
Viande (fraîche, comprenant Pour tous renseignements, 
bœuf, mouton et graisse de | s’adresser au bureau Æ> persan- 
bœuf ou congelee, compre- > nel de la Cie des FORGES et 
nant bœuf et mouton) ; 2" le- ACIERIES de la MARINE, à
gumes ; 3° épicerie ; 4° vin 
rouge.

Les pièces nécessaires pour 
être admis à concourir, ainsi 
que les échantillons de vin, dé­
vorât parvenir au président de 
la commission ces ordinaires, 
de la Garnison, le 22 mai 1922, 
dernier délai.

Pour les autres renseigne­
ments, consulter les affiches et 
les cahiers des charges, qui 
sont déposés avec toutes indi­
cations utiles ,au bureau de la 
commission des ordinaires de 
garnison (caserne Condé).
A affermer au 11 novembre, le 

DOMAINE DE PONCEAU 
situé commune de Langeron, à 
4 kilomètres gare Saint-Pierre- 
le-Moùtier, d’ime contenance de 
70 hectares environ, dont 25 
hectares de pré, 1" qualité. ;

Pour tous renseignements | 
s’adresser à Monsieur, Lucien 
EESSAUNY. fermier sortant.

SAINT-CHAMOND (Loire). 4418

PLOMBIER
connaissant soudure autogène 
est demandé pour l’entretien 
d’apparefts à acide aux Etablis­
sements KUHLMANN, à Ne- 
vers. 4684

DES MAG.ONS
S’adresser: Maison DEMAY, 

frères, 70, rue de Paris, NE­
VERS. Bureau dans la cour.

4743

A@m PttPPtMBB

Saint-G®bain et Super-Os. Scories Thomas 
Sels de potasse. S»diata d’asmoniaqua 

Engrais os?®sæ^uôB
Prix courants s» tonands aux 

ETABL. tMt.i «UtTl» MAUCUSfc GCCŒIERY 
15, Rue des Merciers, NEVERS 

Téléphone 2-61
USINE ET CLOS D’EQUARRISSAGE DES 

FOUUXES

STOCK IMPORTAIT
Sulfate de cuivre cristaux SS/99 de pureté 

Soufre sublimé garanti pur
Bouillie cuprique 60/65 

Engrais chimiques et organiques

Ficelle lieuse « Sisal »

DEUX BONS OUVRIERS 
MECANICIENS , 

connaissant bien l’automobile ! 
et la machine agricole, ainsi 
que le travail d’atelier, pour 
maison de mécanique géné­
rale.

S’adresser au bureau du Jour­
nal. 4747

MENAGE 
pour service de table 
bre, nourri, couché, 
Exige références.

S’adresser HOTEL 
CHAUMIÈRE, 
Nère (Cher).

et chani- 
blanchi.

DE LA 
à Aubigny-sur- 

4726

A VENDRE AUX ENCHÈRES
Par suite de cessation de cul­

ture, le dimanche 7 :hai 1922. 
a 13 heures, au Grand Mussy, 
commune de Parigny-les-Vaux. 
en la ferme exploitée par M 
Brandelong, par te ministère de 
M' Vailleu.

ANIMAUX
3 vaches leines, dont 1 gé 

nisse. de 3 ans 1 vache prête 
à vêler, 1 jument de 8 ans avec 
son poulain, 1 jument de 4 ans 
pleine.

MATÉRIEL AGRICOLE
Une faucheuse « Driance », 

deux charrues, deux herses, un 
semoir à betteraves, une bineu- 
se, un extirpateur, un coupe- 
racines, un tarare, une cage à 
porcs, trois chariots, un tom­
bereau, harnais de chevaux, 
chaînes et attaches, grande ta­
ble de cuisine et quantité d’au­
tres oh je te.

Au comptant, 10 % en sus.
4660

Etude de M’ DURIN, notaire 
à Pougaes-les-Baux (Nièvre)

_ es?. ■ ;
La meilleure des^aranfies c'esr la sidhâ* 
ture du fabrkanr.Tout paquer de pâles

” 1.A ROJCM E..
porte meôL*nâhJre univêrsellemenî- estimée

VWTE DE MEUBLES
Le ^manche 7 mai, à 1 heu­

re et demie.' à Pougues-les- 
Eaux, Villa des Lilas, route Na­
tionale.

Mobilier de cuisine, suite à 
manger, chambres à coucher, 
lits de fer, literie, tables ce 
fantaisie. toilettes, commodes, 
tables de nuit, amioire à glace, 
armoires noyer et chêne, fau­
teuils, chaises, pendules, garni­
tures de cheminée, appareils de 
chauffage, cuisinière, buffets, 
tapis, glaces, tableaux, tentu­
res, vaîssûite, ustensiîês diver­
ses.

Au comptant, 15 % en sus.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M’ DURIN, notaire 
& Pougues. .4630.

CONTENTIEUX
—O—

ASSURANCES

CESSIONS DE FONDS DE COMMEHGE

! PLACEMENT et PRET de CAPITAUX 
Pour le développement de

| L’HABITATION
—o—

VENTES DE PROPRIÉTÉS
1 IMMEUBLES, TERRAINS a BATIR

Directeur-Fondateim :J. SERVAYRE
7 bis rus Saint-Bénin 

EŒVŒS

CABINET PICARD
34bisâ Ax.Georges»Clémenceau

KEVERS

VENTS
LOCATION 

GERANCE DTMMEUBLE3 
FONDS DE COMMERCE

On demande à Acheter
DANS LA REGION

Immeubles, Châteaux, Fermes, Propriétés, Industries, Com­
merces, quelle qu’en soit l’importance. CAPITAUX pour Com­
merce, industrie, Association, Commandite, UNION FONCIERE 
DE FRANCE. 6 boulevard St-Mftrtto, PARIS. 4599

CHARRETIER 
pour usine, logé, chauffé, 
appointements. Bonnes 
rences.

S’adresser au bureau du jour- 1
nal. 4765 !

bons 
réfé-

JEUNE FILLE
de 18 ans environ, est deman­
dée pour commerce d’alimen­
tation à Vichy. Références exi­
gées.

S’adresser au bureau du 
journal. 4855

ON OFFRE :

Voyageur en liquides
et Nièvre,connaissant Cher 

demande emploi.
S’adresser ’ au 

journal.
bureau du 

4839

JEUNE FILLE 
au courant ou débutante, pour 
maison de commerce.

S’adresser au bureau gu 
journal. 4871

DIVERS
ON DEMANDE

JEUNE ANESSE 
trottant bien, douce, pouvant 
être conduite par danfc ou en­
fants. Avec ou sans ses har­
nais.

MOTTE, Ferlé, CHANTENAY 
SAINT-IMBERT (Nièvre). 4742

Fabrique de dentelles de­
mande à la commission

Très bon Voyageur 
visitant la clientèle de détail et 
voulant s’adjoindre collections. 
Ecrire âge et références à Ch. 
ROESLNG-RULLIER, 40-42, rue 
Van Grutten, à Calais. 4865

LIBftULT Frères A Téléplronè i
Ateiserg mécanique pour effectu«r toutes 

réparations de machines agricoles et industrielles
Matériel de battage, etc...

TRAVAIL SOIGNÉ — PRIX MODÉRÉS

à AgaSeosS”"

L. B0KITÂT Téléphone, 73

Machines agricoles

; - -Z-,-? r.. >

TRACTEURS INTERNATIONAL 8-16 HP 
TRACTEURS TITAN 10-20 HP 

FICELLE LIEUSE PURE SISAL 
ECREMEUSES FAR WEST

TUILERIE DE FOURS
^Mièvre)

LLACOW&J.MOTJROT
Briques pleines et c 
bee Carreaux — Tuyaux n @ s 

a/vvvvvvvvvvvtvvvwvvvvvvvvvvv^wvwvvvvt'ïAAWvvAV^'VVV'VV'VVVV /'

SPÉCIALITÉ 0ETUIUB8PUTBS
’SiCYCLES marque " Uffioft"
réputés les plus solides, depuis......... ........... Ç85 FR

MACHINES A COUDRE
à pédalier, système « Singer »..................   400 FR.

5 et 10 ans de garanti», chez les princip. mécaniciens

Louis LENOIR, Constructeur 
19, rue Vaùban, BORDEAUX

P. PIOT. Distillateur
I IF E» Ib 1 >> ■ IEb COSNB (NlAvay
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Travauxde Peinture àfaçon
Faux bois, faux marbres, 

lettres, décorations, tableaux, 
papiers peints.

E. RIMBAUD
Grande-Rue 

à Prémery (Nièvre) 
4869

la cidrerie de Briare
Informe sa nombreuse cVentè’e 
mi’elîe est actuellement vendeur 
tfbxcfiirent cidre pur jus, a ega. 
lement & sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, 6 des pnx modé- 
réa,  4548

TIELIGW'SE flenne secret p. 
guérir pipi ou Ut et hémorrot- 

Maison BUROT. & Nantes.

si? 500.000*
en achetant un Bon Panama garanti remboursable à 400 franc» 
ou par 1 lot. Lots à gagner: 131 de 500.000 fr. ; 131 de 250.000 
francs ; 262 de 100.000 fr., 13.100 de . 1.000 fr. — Tirage : 15 
mai prochain. Dès le premier versement de 10 fr. on est 
seul propriétaire du titre et i on-touche la totalité du lot gagné. 
Renseignements gratuits, timbre pour réponse. Envoyer 10 fr. 
au Crédit Central des Valeurs à Lots, 10, rue Andra, à Dijon.

POUR LE DEPARTEMENT DE LA NIÈVRE

SITUATION D'AVENIR
TOUT 1" ORDRE, affaire simple direction, est offerte 

à homme actifs, sans connaissance spéciale. Gain envi­
ron: 25.000 francs par an. Ecrire M. FCULFOIN, 24, 
Boulevard des Frites du Calvaire, Paris (11’).

Clos dlquarrissage de Decize
Mme Veuve THOMAS

Faubourg Saint-Privé - DECIZE

-:- CONSTRUCTIONS METALLIQUES - - |
s SERRURERIE D’ART g ®

LES MEILLEURES 
MACHINES

ET LES MIEUX
PERFECTIONNÉES

1.050
2.300
3.500

320
600
650

Agriculteurs, nwrAmnn- 
exigez la marque 1111U 1Im
Fauch. 2 ch. avec 2 lames, 1 m. 35. Prix ...........
Moisonneuse javeleuse, 1 m. 50, 2 lames. Prix 
Moisinoneuse-lieuse, 1 m. 50. 2 lames. Prix........
Ficelle Sisale blanche. Les 100 kilos .....................
Rateau fort, 28 dents, dernier modèle .....................
Faneuse 6 fourches, dernier modèle ....................... .
Charrue Brabant simple ou double, les 100 kilos .. 37o

JOUOT PÈRE & FILS MA™ %G=LESUUUU I I LIIL U I ILU A TORTEROrî (Cher)

sc s m sj ' 'SMSHBŒl- æ* - r_. ■> s :

Disponible, bonnes conditions
UN CAMION RENAULT E. P. 2 T. 5, GARANTI VISIBLE EN MONTAGE 
UNE CARROSSERIE GENRE LIVRAISON, parfait état, pour châssis 

1.000 à 1.800 kilos
UNE CONDUITE INTERIEURE « FORD » 4 places, carrosserie française 

8.500 fr., avec 5 pneus neufs
UNE CAMIONNETTE FORD, Carrosserie fermée, 6.000 fr.

Plusieurs trains de pneus neufs, emballages origines Goodricht et Dunlop 
ferrés et sculptés 3U x 3 1/2, et 7,00 x 90 x. 100 depuis 150 fr.
Magnétos Sinnus-Bosch, 4 cylindres garanties depuis 250 fr.

Etablissements CHAMPEAU-CHAUGNON, Saint-Pierre-îe-Moûtier (Nièvre)

Fonrnitares pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Côblea, Eu» isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

COURROIES
en BALAT A. COTON, CUIR et POIL dé CHAMEAU

Garnitures de Presse-Etoupes
en Amiante, Chanvre, Coton et Caoutchouc

Huiles et Graisses
Pour décolletage Transmissions et Moteurs

ORGANES DE TRANSMISSION
Arbre», Bagues. Manchons. Paliers, Poulies bois et fer

PETIT OUTILLAGE
ALESOIRS. FILIERES, FRAISES, TARAUDS, etc.

JTÜATAïlV 2> place 4,6 ,a foire 
. IHUIUUa, nevers

MAISON PRINCIPALE A PARIS

enlèvement rapide de tous animaux morts 
ou hors d’usage

Paiement comptant suivant valeur,
FABRIQUE D’ENGRAIS

Sélégrammc . THOMAS, Equarrissage, Daciza 
Téléphone’ : 54, Decize

BANQUE M. MARIE
Siège : 36. ru? Vignon, PARIS

■ ri., ...... ’

AGENCE
A LA CHARITE-SUR-LOIRE (NIEVRE) 

BUREAUX à POUILLY et PREMERY (Nièvre)

AGENCE
A SENS : 58, Grande Rue, 58 

COÛRTENAY 
PONT-SUR-YONNEBureaux permanents à

Burenux hebdomadaire» A
SAINT-VALERIEN (Vendredi:

VILLENÈUVE-L’ARCHEVÊQUE (Samedi:

Traite toutes les opérations de Bourse et de Banque 
aux meilleures conditions.

Souscriptions sans 'trais à toutes émissions

DÉPÔT DE TITRE®
COMPTES DE DEPOTS et COMPTES COURANTS

Renseignements financiers gratuits

> ------—g?
|E. G0BGET & Cie,Constriicteiirsg|

1, place Saint-Laurent, ERS g|
Grilles et Portes en fer forgé et fer creux

Z--------- - Revis sur demande. Téléphone i-lï. -~r~rrr,â

M 
Z
T> W
W

| r"------
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Chemises
en tous genres

Nouveautés
pour cérémonies

GRAVATES — COLS 
BRETELLES

MOUCHOIRS
CHAUSSETTES 

CALEÇONS

RayonpourGàrçomiets
Téléphone 4-47

Chemiserie Spéciale pour Hommes

jMew Sport
44, Rue du Commerce, 44 

NEVERS 
FOURNISSEUR DE L'UNION P.-L.-M.MAISON DONY

1/yWWWVWVVVVVWVVVVVVWVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVII (UtVVVWVVVVVVl^'^VVVVl^'VVVVyVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVl BWVVVVVVVVVVlTA'VVll/VV-WVVVVVVVVl/VVVVVV\VVVXVi/VVl'VVW  VVVVVVVtVVVvVlVXXXXm^VAAAVVT WVVVVVVv'VVVVlAVI/VVVVVVVVVV'VIA Wl VVVVVVVVVVVWVVVVV1 ftA.^WV^VVV^^^A^VUT'VT^^/V^AAWUVU/VVVVl/VVVVV^'VVV'U^l•'Vll

14, Kue ta Arènes 
BOURGES

Cositamés poor COMMUNION
OistrilbotioEi de foolloo® feudi et samedi

MACHINES AGRICOLES
DE LA

MAISON ITH. PILTER
Faucheuses

Moissonneuses
Lieuses h®

FICELLE SISAL pour liage de récoltes
RATEAUX FANEUSES

AVANT-TRAINS de LIEUSES — ROUES — SUPPORTS DE TIMONS
MEULES A AIGUISER — LIMONIÈRES — RELEVEURS d’EPIS, etc.

Faris DEMANDER LES PRIX Nevers
24, rue Aïfbert f 10*1 Quai de la Jonction

OU A SES AGENTS ATTITRÉS qui fourniront tous renseignements

MAISON SPÉCIALE 
d’HerboristeiMe et 

Produits Hygiéniques 
Ortiiopedie et ï^rotlifeée.

Th. ARCHIMBAULT
HERBORISTE, ORTHOPÉDISTE, BANDA GISTE SPÉCIALISTE 

Médaille d’Or — Diplôme de la Faculté de Médecine.

30 et 32, rue du Gom mer ce - Place Man ci ni, NEVERS 

FABRIQUE DE BAS POUR VARICES 
Bandages tous systèmes

«s

■>/

i

AUTOMOBILISTES !.. INDUSTRIELS !.. BATTEURS !..

N’ACHETEZ PAS VOS HUbLES A GRAISSERONS CONSULTER-IA MAISON
B1GARFŒT FILS B DEMONGEGT

37, Rue La-Fayette,
______ Agents d’ÏMPORTATÏON DIRECTE des Huiles Russes et Américaines

a

Châssis mr Voitures carrossées Camions

THE UNIVERSAL CAR

,, |j Téléphone 
"h ■ 4-53

(Exécution scrupuleuse des Ordonnances de Messieurs les Docteurs) 
CORSETS DE MAINTIEN

TOUS LES APPAREILS D’ORTHOPÉDIE ET ARTICLES D’HYGIÈNE
CABINET SPÉCIAL D’APPLICATION

PLANTES MÉDICINALES DE l6r CHOIX ET TISANES SPÉCIALES
PARFUMS AU DÉTAIL — LUNETTERIE ET OPTIQUE MÉDICALE

La seule Maison à Nevers pouvant établir sur mesures et livrer dans les 24 ou 
48 heures tous les Appareils spéciaux.— Sur demande, M. Archimhault se rend à 
domicile.

G. DE HIBOU, ^"ir^v^s"6 yauba‘-

Liquidation des Stocks américains
CAMP DE WIARS-SÜR-ALLIER

Ouverture îles VENTES en gros et an détail
de 8 heures à midi et de 13 h. 1/2 à 18 heures tous les jours

LITS SOMMIERS, OREILLERS, COUVER PURES, CUISINIÈRES 
POÊLES, MATÉRIEL DE CUISINE

Etuve pour désinfection, moteurs à essence, groupes électrogènes, matériel 
électrique et téléphonique, bidons à essence 50 et 200 litres, tuyaux caoutchouc 
Baraques en bois et en briques, toitures pour hangars, portes et fenêtres, briques 
et pierres pour construction, carton ruberoïd d’origine extra pour couvertures, 

extincteurs d’incendie, lampes à souder. ■ / ,. ( \

FOURNITURES GÉNÉRALES D ACCESSOIRES POUR CYCLES
Cardes “ANSONIA”

Etablissements SIMPERE
3, Quai de la Jonction, NEVERS (Télép. 107)

. TAILLOT
NEVERS — 5, place fflossé, 5 — NEVERS

Téléphone 2-49

►
►I 

►
► 
►

Construction de véhicules agricoles
TOMBEREAUX, CHARIOTS, CHARRETTES

La Maison continue, comme par le passé, les réparations et la vente, 
et livre des accessoires à des prix défiant toute concurrence 
~^meTtout acheteur, quelque soit l’importance de l’achat

*

ACHAT DE BEAUX CHENES EN GRUMES, de 100 à 130 DE CIRCONFÉRENCE

Ateliers PONCEAUSAINT-BENIN-D’AZY (Nièvre)
Livrable 
ceouito.

! VOITURES A BESTIAUX
J VOITURES ÉQUARRISSAGE 
j Haaleux ooudés
I BUIS SECS DEBITES TOU i ES DIMENSION

SPÉCIALITÉ DÉ PAPIERS PEINTS)
TEKKOS

A. WSUL ftRtt 
PANTIN

La Française-Diamant
1OO Automoto |

Vélos en magasin alcyon

LINCRUSTA

Glaces de Saint-Go 
miroiterie

Installations de Glaces peur Devantures

G. PÉARONj 61, rue de Nièvre, NEVERS

Linoléums incrustés et imprimés. Toiles cirées. Sanitapis
CHEMINÉES OE MARBRE - TABLES A TOILETTE |

CHEVILLOT. A rue St-Etienne, NEVERS!
________________ _ PRIX REDUITS ________ _!_

PAPILLON NOIR PARTOUT


